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que lu Cliliu»lian f î avide sur la mutiure, l’étreindra si fort I l'avilissement ou se trouvaient ces inibr- mort. Ou les réservait, pour les nbreu- Voilà les œuvres de la fraternité telle
j qu’il ne voudra plus l’ubandonner 
prêtera tellement les attributsL KÜOI8MK.-- LK 1C ATI O N ALISME KN

SKNOI-; DK l amour dk soi. vinité. Peut-on imaginer un plus
Un moraliste célébré, mais peu goûté égarement ?......

pareerpfil a eu le courage de la Iran-

ner, et lui j tunes dans la glorieuse patrie de la 1 itté- ver de sang humain, dans les champs du que la pratiquait et la comprenait la 
de la di- ; rature et de la science, dans le centre le Cirque, aux applaudissements du peu- ; civilisation philosophique, avant l’avènc- 
plus triste* plus en renom pour la douceur et Fur- plu roi. ment «le la Révélation du libérateur.

banité de ses mœurs. Iont être faible était sacrifié à la cru- Grand Dieu ! qui mettra un terme

•cllise, a enseigné dans ses écrits que les 
affections humaines se réduisent en der 
nière analyse à des transformations pim 
un moins funestes d'un vice qui dévore
les entrailles de la plupart des sociétés ’ lontés bonnes ou mauvaises, toutes les 
modernes, l'égoïsme. Kn mettant tie machinations du mal et les œuvres «lu 
côté deque cette opinion renferme de . bien, lés prodiges de la charité et lesopllll

manie. IlumaniUis ne signifie dans les matin sur la clairette des vidangeurs et 
anciens auteurs que politesse^ aménité. ! conduites aux gémonies. Quand le? 

Les prisonniers de guerre livrés aux ouvriers indigents, manquant de pain et
et ses theories au service des erreurs sur­
tout quand elles semblent promettre 
quelque récompense matérielle? Qui

trop severe, île trop absolu, nous avoue- ailirmathui? sataniques qui se rient avec exigences d'un maître avare étaient en- de vêtements, encombraient la ville, la, administrera à l'humanité agonisante'le 
roi!» en toute simplicité qu’il nous sem- l’enfer de to'us les raisonnements et de chaînés dans des souterrains infects qui ' police Jes traînait sur des navires à sou- précieux dictante de la vie
Lierait difficile de 
tachées d'erreurs 
ph Ho.soph éy urs 

Kaisoinion*
l'expérience, _
nos lecteurs une sorte de tableau de 1 
goïsme théorique et pratique.

La puissance la plus utile pour le bien 
comme elle est là plus redoutable
Je mal, c’est la dilrction. Ce sentiment avec lui la mémoire : semblable à

lî l’é- prème les vàinos théories et les froides j ils étaient vieux et infirmes, on les l'espece humaine étaient froissés, mûri- ment, de l’amour véritable: c'e.-t U*
régies de la bienséance. Car, au fond, î envoyait mourir de làiin sur une île du j lés ; ce qui a fait dire au grand Cor- crime dans l’esprit et dans le cœur. Un

bien inspiré par la nature, le cœur commit la libre. Quelquesriches propriétaires les j neille : peuplé gouverné par la loi universelle
pour loi, et même en la violant, il en emporte faisaient jeter, pieds et poings liés, dans Je rend* grâce* mix Dieux <!«• i/otre pus Rom*: », de l'intérêt, c’est un peuple hideux à

dans son sens le plus générai, peut-
défini le don de soi. S'il regarde Dieu

être! veuve des histoires antiques qui, captive sordes murènes.
»ieu, sur un ?ol étranger, se créait un faux Pour mettre plus de iu

_ - , . , rp" mumo «•• «vMMn n iia I'lVUA «if I! «IIC J MIS IV4JIJ1’-, », , \.IK? 1 i 111 <J I U* I , E CM UII DGllple
la les viviers de leurs vidas aim d'engrais- Pour conserver encore quelque chose d’h.iumin. • voir, un peuple sans aspirations élevées.

c* est le don de soi à Dieu ; s'il s'adresse Si moïs et une petite Troie'. Ayant leur locale dan? les représentations scé- «le quelques monstres en démence; les 
à riiomme c'est le don de soi à l'huma- cherché le ciel dans la créature, il a dé- niques, on égorgeait eu plein théâtre, princes les plus aimés de leurs sujets, 
nité. Le désir de la tradition de soi pensé pour elles leé aspirations dont il Vous dépouillez, s'écrie l'éloquent évô- ; ceux que l'on surnommait Im délices du

Et, notons-le avec soin, il ne faut pas «uns entrailles, sans courage, sans pitié, 
iturel, d< cou- rejeter ces horribles crimes sur le compte sans patriotisme,sans h

elques monstres en démence ; les ^ § 4
<le quelque fléau de Dieu’, car, dans les

..

honneur; un a ‘e • •

nous est naturel : il constitue le fond de , avait été doté pour un plus digne usage, que de Carthage, vous incarcérez, vous ijcn.ee humain, les commettaient avec tions suivent les grands crimes.
sa- Cette révolution morale qui bouleverse chargez de chaînes des innocents; vous une égale fureur. Auxtous les cœurs. Or le cœur, dit un

s <numaliw qui n’attend plus que la verge 
de quelque fléau de Dieu*, car, dans les 
desseins providentiels, les grandes expia­
tions suivent ’ * ‘

pieds du trône, j Résumons.

* %
% •
• %

* •
vaut, c'est presque tout l'homme ! De les facultés de Fâuje doit être envisagée les livrez impitoyablement aux bêtes, le patricien et le plébéien, les mères et L'égoïsme est un vice
là on peut conclure que celui qui ressent comme la source ordinaire de la plus aux fiammes, au fer des bourreaux ; vous les enfants demandaient du pain et des toriiite, à la charité.
J a détection i est réduit en quelque sorte ; violente passion. affectez de prolonger leurs supplices ; jeux—Panu/i et eireênse*.—La société motir qui revient à Dieu
sous la puissance d'autrui, car le propre Si nous voulons voir en raccourci, les une ingénieuse barbarie invente de non- entière hurlait de joie quand elle voyait d fait les tvrans. les au
de la dilection, c'est de nous faire recher- crimes que produit l'égoïsme dans la velles tortures. Quelle est donc cotte s’ouvrir les abattoirs de la cruauté,
elicrsans relâche pour l'objet qui nous pré- société politique, ouvrons un instant rage insatiable { D'où vient ce liberté Au milieu de mœurs ?i féroces, de
occupe, tout ce qui vient do lui, tout ce j d'une main impartiale les annales de nage «le cruautés qui vous emporte Ü coutumes si hideuses, les représentants
«pii le rappelle, tout ce qu’il aime lui- l’histoire ; interrogeons les beaux siècles Qme luec est insatiabilis carniticinæ de la jdiilosophie ne pousserout-ils pas
même; c’est de nous identifier avec son de la civilisation antique, alors que le rabies, qua* libido sævitiæ i ; un cri d'horreur et île pitié ? ii Les
propre cœur. Véritable despote, il progrès humain Hérissait sous les inapi- Les Annales de Tacite s'expriment en bouches éloquentes ne font pas défaut....

rations de la raison laissée presque a ses ces tenues: Néron passa pour être le nous sommes dans les siècles immortels toutes choses leurs propres satisfactions, 
propres forces par l’extinction de la plu- véritable auteur de l'incendie de Home ; de Périodes et d'Auguste ! ! ! *e comptent seuls dans Puni vers, et se
jartocs vérités delà révélation primitive, afin d'étouffer ce bruit, ii substitua îles ljélas ! les citoyens illustres, les sa«œs persuadent qu’ils ont le droit défont im-

rommanderii dans toute la place : ou 
^’empressera de lui obéir jusqu'à la mort 
-»*il le faut. Forths ut vwr* ai lectio.

opposé à la fra­
il prostitue Pa- 

J)ans l’Etat,: 
imhitiûtix et ces 

princes du ihsordre <pii. ]>our assouvir 
l infame cupidité de leur cœur, no re­
culent devant aucun forfait ; dans lu 
vie privée, ii donne naissance aux avares, 
aux libertins, à ce troupeau d'êtres 
lâches, durs, cruels, qui mettent avant

» »

» •

% •

Parmi les êtres raisonnables nous 11 en 
connaissons pas un seul qui soit capable 
du don de soi. Aussi défiez-vous de 
l'individu qui affirme avec beaucoup de

k
mis recommandons cotte rapide esquis- coupables, et il punit par les. ^ _ r le? supplices politiques que le pationalisme ose en- moler à leurs propres penchants,

se de mœurs a i attention de tous les les plus raffines ceux que le peuple nom- core non- proposer pour modèles, étaient Et pourtant, oserons-nous Pav 
res zélés du système «le la iaison niait Chrétiens, L’on sc Ai....... ’* ■ 1 ‘ 1 * * 1 ' 1

pure
1vouer

apôtres zélés du système de la laison niait Chrotiens, I, on se lit un jeu de eux-mêmo les premiers contempteurs de Pêgoïsme est le mal géant «le notre
leur mort ; les nus couverts île peaux de 1 humanité. \ oulez-vous savoir jus«ju’à siècle. Ecoutez le capitaine qui com-

saug-froid qu'il ne ressent d'affection L'homme n'aime pas le travail, car le bêtes, furent dévorés par les chiens; les quel degré il* poussaient le mépris de mande à «les armées victorieuses, le
pour âme qui vive ; c'est un imposteur travail amène la peine; et l'égoïste ne autres, attachés à des pieux, furent bru- leurs seiùblables t écoutez le prince de magistrat préposé à la garde et à
ou peut-être, ce qui serait .moins mépri- supporté jamais rien d’onéreux sans ; les pour servir de liambeaux pendant la la PhiloaopKU ■: "L'esclave doit être la défense des lois, le publiciste consci-
^able, un pauvre ignorant «pii n'est ja- essayer de le rejeter sur les autres, nuit. Néron prêta ses jardins pour ce traité comme une brute exclue du bon- eneieux dénonçant chamie jour à la so-
mais descendu dan? les profondeurs «le Cependant le travail est une dure noces- spectacle ; il y parut lui-même eu habit heur futur."—Aristote sc pose ensuite cicté les maux qui la dévorent et imli-

chérit lui-même par dessuâ tout. vend ses semblables, sur lu place publi-

dilèction, c’est Dieu. Les désordres qui

jiistruosité que l'on n'imagina jamais
ecles di 
pro j) res

Les laboureurs, il les voudrait es- vente ses sujets, le simple citoyen qui
L'aliment véritable et primitif «le la que, au [dus offrant et dernier enchéris- que dans ces hideux siècles du piqloso- ; claves. 11 estime le travail des artisans obéit à l'autorité : tous d'une voix una-

li scur, les traite comme des bêtes de soin* pliisme volant tie ses propres ailes, ce comme une couvre indigue de l'homme ni nie laisseront tomber cette parole du,r 1 * •affligent notre pauvre humanité provieil- me, et les écrase de travaux et de tour- fut de sacrifier des victimes humaines à libre: Ceux qui sont artisans, dit-il, sont désespoir : Nous nous moi
nent de ce «1 ne, fatigués de l'usage «K* meals! l’ennui qui fatiguait le cœur d'égoïstes des êtres dégradés. IL vivent libre?, , goïsme !—Oui, le froid du c«r
cette Viande des esprits, pour parler Aux âges les plus vantés de l'ancien étrangers au véritable amour. Qui n'a parce que l'Etat n'est pas assez riche notre pauvre humanité, «le la
avec Mallebranehe, nous réclamons quel- momie, les deux tiers des habitants des pas lu dans les auteurs latins le récit pour les remplacer par des esclaves, ni lu Né va, sur les bords de la Se• « « •- r • • • # • 1 * i * *111 1 . i » % • * âl *•*...% « « « 1 . - •I I . A 1 ... . _ _ . .. .... . i . . 4. . . ^ I . • . ...A. ..1 . . ___ •. . I .. . . . .... I « \ . I a* • .4 I . I . .J... . . . . I 4 à . .1.. .1 !.. I * . I *1 * ' __ __ _ 1 1 J I. k. ’ . I «

mourons <1
cœur pénétré 

la Tamise à

que chose de plus cher à nos convoitises', régions civilisées étaient plongés dans un épouvantable des combats des gladia- 
c'est-à-dire mais memes et les créatures, ignoble esclavage et uniquement cm- leurs? C'était une classe d'hommes com-
Ainsi, par une inconsequence flagrante, plovés à repaître le sensualisme exigeant [>«>sée de captifs, de malfaiteurs, que l'on
nous'essayons de nourrir une âme im- de l’autre tiers. Que de crimes se coin- nourrissait durant plusieurs années et
mortelle/ immatérielle, insatiable de mettaient à la face dit soleil ! que l'on faisait paraître dans l'amphithé-
«'raiideur, avec «les substances terrestres ; Ce n'était pas assez que les esclaves àtre, où ils s'entredéchiraient pour dis- 
nous nous renfermons honteusement dans fussent frappés de verges en dos temps si per les loisirs dos citoyens et des dames.
un cercle étroit et grossier, alors même fixés, dans la crainte qu’ils n'oubliassent Au rapport de Tertullien, quand un coin- ami d'Auguste, prétendait1 que ses pois-
qne nos tomlaiieos nous poussent au leur condition, on les avilissait par 1 i- battant, était blesse, certains malades sous nourris de chaire humaine étaient

assez fort pour les réduire à cette con­
dition.

Socrate. Platon et Xénophou pensaient 
«le meme.

Nos esclaves sont nos ennemis, dit 
Caton, qui cherchait à atténuer l'odieux 
de sa tyrannie domestique. Uollion,

>eme comme
sur les bords du St.-Laurent. On res­
sent jusque dan? les saintes ardeurs du 
patriotisme—une respiration moins vive, 
la sève du dévouement s'arrête et se 
glace ; sans un prompt remède, il n'y a 
plus à attendre que ies suprêmes con­
vulsions du trépas.

My.
(.1 continuer.)

Ues anomalies amènent avec elles les chasse, préludant ainsi par d'exécrables prolongeront cent-vnmt-trois jours, et où amis qui n'avait jamais vu
itier des armes. Athènes, succombèrent dix mille gladiateurs et homme. Pline-le-Jeune, dansabus les plus criants, les vices les plus forfaits au inetiei 

abominables. C'est sans doute en les moins atroce que Lacédémone, coinpeu- onze mille bêtes féroces. ta
tuer un 

son pnné-
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NOTICE HU»GUAI’llIQUK SU K l'iIONOKAHI.K 

KOJiKKT UALDWLV.

Nous traduisons du Leader «le Toronto,«
du 10 de ce mois :

• Nous annonçons avec chagrin la mort

i de Summer Hill, autrement Knockmole, 
près de Corregoline, dans le comté de 
Corlc, Irlande. La famille Baldwin, en 
arrivant en Canada, s’établit d’abord 
dans le canton de Clarke, sur le Lac 
Ontario; dont elle était presque les pre­
miers habitants. Ils vinrent plus tard 
s’établir en cette ville—alors la ville de 
^ ork—et ils fixèrent leur résidence à 
Spadina. La famille Baldwin habita 
cet endroit jusqu’à la mort du père de 
l'Honorable Baldwin, dont nous racon­
tons la vie, «pii arriva le 8 janvier 1844. 
L Honorable W. W. Baldwin, était mé­
decin, et avait prié ses degrés de Doc­
teur en Médecine à Edimbourg. Arrivé 
a 1 ork, le Dr. Baldwin, lai?sa sa profession 
pom* 1 etude «lu droit qifil pratiqua avec 
succès pendant quelques années. Il 
avait représenté dans le Parlement le 
comté de Norfolk dans le Ilaut-Canada, 
et avait été nommé Conseiller Législatif 
environ six mois avant sa mort. A l'oc­
casion de la mort du Dr. Baldwin, M. 
llincks écrivait : “ Notre pays vient de 
“ perdre un ami ; et le pays raccompa­

gnera en deuil a son tombeau, La 
mort d'un homme si digne, si désinté­
ressé*. si éminent, est pour nous une 
perte difficile à apprécier, et encore 
plus difficile à réparer. Toronto ne 
sera pas la seule ville qui versera de- 
larmes de regret sur su tombe honorée! 
La triste nouvelle de sa mort, quoi 
q » attendue, réveillera des sentiments 
de douleur dans toutes les parties du 
pays assez éclairé pour pouvoir appré­
cier cette perte, et assez reconnaissant 
p«»ur la déplorer.” Ces paroles sont 

également applicables à son fils, dont 
nuii? avons entrepris d'esquisser la vie 
après minuit. Pas un homme public, 
peut-être, ne commande un respect aussi 
général que 1 hou. Robert Baldwin, qui 
est décédé hier soir. Son intégrité 
était tellement connue que la calomnie 
ne prononça jamais un mot contre lui 
pour ternir sa réputation. Il inspirait 
le respect à tous ; et était chéri de ses 
partisans. Son nom était un signe de 
ralliement ; ii aurait pu être le noyau 

‘d'un parti autour duquel les éléments 
dispersés du parti Réformiste se seraient 

. ralliés, jusqu’a ce que l'union fut de 
nouveau rétablie. M. Baldwin avait une 
taille d'à peu près cinq pieds 9 ou 10 
pouces. Il était d'une forte constitution, 
mais il y avait déjà huit ou neuf ans que 
la maladie la initiait. Au printemps de 
1S50 sa santé diminuait visiblement ; et 

* perdant l'espoir d'un prompt recouvre­
ment, il se hâta de ee retirer de la vie 

j publique, l’année sui » ante.
" Il était d'un caractère doux et affable ; 

mais froid et peu communicatif.* Il avait 
peu de ces manières caractéristiques qui 
rendent un homme populaire parmi la 
multitude. Il dédaignait de se servir de 

j ces manières basses qui sont si utiles et 
nié nies si indispensables aux hommes 
inférieurs pour se rendre populaires. 
11 recherchait peti les faveurs ciea- plus 
éminents mêmes de ses commettants ; ce 

‘qui lui lit perdre quelquefois de cette 
popularité locale et éphémère qui est 
nécesssairo à l'homme d'état qui veut 
conserver la force île sa position. Son----- - ^ ^ ^ — r ^ w. v v » » »

• nom est cependant attaché à la plus bril­
lante époque de notre histoire; c'est-à- 
dire l'époque qui a vu les principes 
constitutionals triompher du système

: 1 • > • » t1 . . «

pressentant que 
chose vile et 
ne s’élève au

_ prévoyante j gyrique de Trajan, loue la just tes et . _
pie Sénèque écrivait : <) sait la cruauté Spartiate par la multitude législation dés Empereurs avait assuré V humanité d'un empereur qui a ordonné de 1“ Honorable Robkkt Baldwin, «jui est
abjecte que l’homme, s'il des esclaves. Pour vingt mille citoyens aux lions, et aux panthères les droits de d'immoler dans les arènes une troupe de décédé hier soir, à sa résidence, a Spa-
dessus de l'humanité ! Dé- libres, la ville de Solon et de Périclcs fraternité. Il était défendu de les tuer dix mille gladiateurs. dîna. Sa famille, son père et son grand

oligarchique auquel le pays était aupa­
ravant soumis. Sa carrière sera d'autant

sort liais ce Dieu trnnhè qui se soucient ] comptait jusqu'à quatre cent mille ilotes, dans leurs cavernes ; et un Barbare de, Nulle part l'investigateur le plus pa- père, vinrent en Canada en 179$. Son 
tics deux n'aimera plus que les plaisirs Le nom de citoyens bâtards, attribué avec la Gctuliê qui eut percé de sc? flèches ‘ tient ne rencontrera les sublimes palpi- père, l'Ilonorable M illiam Warden Bakl- 
et les honneurs : il se jettera d’un bond dédain aux affranchis, fera juger de 1 un de cos animaux aurait été puni de 1 tâtions de la charité ! ! win, était le fils de Robert Baldwin, écr.,

plus précieuse que le temps nous en 
j éloignera ; le temps ne fera que donner 
plus d'éclat à sa gloire.

^v) Nous ne partageons pn9 eu entier cette opi- 
nton: M. Baldwin dans l’intimité était aussi expan* 
ait*qu’il était froid devant le public.

FEUILLETON.
uaa l'ilia D’ISRABl

famille ?... J’ai quelques parents, mais 
ils ont «le la peine à gagner leur vie, ils 
ne peuvent rien pour nous... J'ai travail­
lé aussi lontcmps que je l'ai pu ; mainte­
nant la maladie me retient... (pie la 
volonté de Dieu soit faite !

Pendant cet entretien, les yeux(d'Adah 
avaient parcouru cette pauvre chambre, 
et, pour la première fois, ils s’étaient 
reposés sur des objets fort étrangers 
jusqu'alors à la jeune israélite. Elle re­

! gardait avec curiosité... au-dessus de la 
; cliemitiéo se trouvait une statue de la 
! sainte Vierge; elle était bien vieille, 
î bien grossière, bien no.ircie par la fumée 
i et par les ans, et pourtant on l’avait 

Nous avons trouvé votre enfant au ! décorée d'un petit voile de tulle et

IIIHTOIKK DK NOS JOURS.

PAU

limaiimi.v

(Suite.)

boni du golfe, dit Aduli avec la timidité i d'une couronne de Heurs artificielles... 
qui est si naturelle aux âmes délicates j Au chevet du lit on voyait un crucifix
en présence de la misère ; il faisait bien do cuivre, couronné d’une branche de 
froid, il nous a dit cpiè vous étiez main- buis séché ; sur la petite table, â portée 
de, et nous avons cru bien faire en le de la main de la malade, Adah remar-

... peine... Cependant, . . .
sage ! il u’éc«mte pas les propos des en-1 noir, dont elle verrait la ctoix ^ une
fantrt méchants, et je pense que les saints crise de toux venait interrompre ses pa« 
anges de Dieu le gardent... — N ous otos i piles. Mais ce qui frappa la jeune fille 
veuve? demanda ouzunno. — Oui ; mon plus encore que ces signes infaillibles 
mari était maître tinionuier à bord d’un d une religion détestée, ce fut la sereni- 
navirc de commerce, il a péri par un té (lu visage de la malade, la douce ex­
gros temps Biir Tile do Walehoreii, et. pression do ses paroles résignées, et co 
nous sommes restés seuls au inonde, sans | qu’oHraient de contrastes cette decmraii- 
resKourccs, mon Floris et moi. — Mais te misère et. cette supreme tranquillité, 
les négociants que servait votre mari Des réflexions rapides remuaient son 
auraient du vous secourir ! — Ils 110 l’ont ; âme et y taisaient naître un sentiment 
pas pu, ils n’ont pas prospéré, ils sont j inconnu de respect et do pitié. Elle 
pauvres aussi... — Vous n’avez pas de prit enfin la parole, et, avec une grace

(affectueuse, elle dit:—N'envovez plus 
! Floris au bord du canal, il y fait trop 
j froid, et puis, vous avez besoin de lui.. 
Voici de l'argent, faites venir un mé­
decin, achetez des remèdes, donnez une 
bonne nouriture et de chauds vêtements 
à ce pauvre petit... je pourvoirai à 
tout...—Que le Seigneur vous récom- 

! pense, mademoiselle ! répondit la veuve ; 
! et des larmes, plus éloquentes quo les 
paroles, coulaient sur ses joues. Oh! 
comme nous allons prier pour vous ! 
Floris, mon petit agneau, (misez la main 
de cette demoiselle, c'est la sainte Vier­
ge qui l’envoie vers nous !

Confuse, Adah voulut se dérober à ces 
romercimenfs ; Je reviendrai, dit-elle, 
comment vous appelez-vous?—Cornelia 
Jèènckore, répondit la malade.—Allons, 
soignez-vous, et à bientôt

Elle s'éloigna ; Suzanne lui «lit en ch- 
min :—Chère fille, souvenez-vous bien 
que ces gens-à sont des catholiques?— 
Je m'en suis doutée, répondit Adah ; 
mais est-ce une raison pour no pas les 
secourir ( Quand on est riche comme 
l'est mou père, u’est-il pas juste que tous 
les malheureux participent à nos biens ?...

Dès qu'elle fut de retour à l'iiotel, 
Adha raconta à son père ce qu’elle avait 
vu, et lui demanda la permission de 
secourir et de visiter la pauvre veuve et 
le petit enfant. Quoique cette demande 
contrariât les idées exclusives du vieux 
Gonzalez, il y couscrivit cependant, car 
il ignorait ce que c’était que do s'oppo­
ser à un désir de sa fille, et en lui remet­
tant l'argent, il lui dit:—Fait co que 
Dieu t/inspiro, mon enfant; le saint 
homme Tobie, en prescrivant l'aumône

à son fils, ne lui a pas dit de se borner I 
aux pauvres de la nation choisie ; je ne 
le le dis j»as non plus, fais à ta volon- [ 
té....

III

Adah profita de la liberté que son ! 
père lui donnait, et elle embrassa, avec | 
une espèce de passion, cette première, 
bonne œuvre dont la direction lui était 
laissée. Tous les jours, elle alla visiter j 
Cornelia, lui portait des secours «lont 
l’abondance et le choix l’eussent sauvée, i 
si de puis longtemps ce corps n'eût été j 
épuise par la soufiranee, et en voyant 
de près et longtemps cette humble fem- ; 
me, elle fut admise au plus beau des 
spectacles:—celui d’une vertu shrh.u-j 
maino, qui 11e se démentait ni dans les ; 
assauts de la maladie, ni en préson e de J 
la mort. Devenu plus famillière, et 1 
traitée en amie par la pauvre malade | 
qu'elle respectait, Adah entendit bien j 
des paroles qui portèrent la lueur dans ! 
son âme. Quand nie crise presque! 
mortelle la saisissait, Cornelia no se j
plaignait pas, elle prenait son crucifix, 1 
le serrait avec ardeur contre sa poitrine. ‘
et répétait d'une voix défaillante:—^ 
Jésus, soyez-moi Jésus,mon bon Sauveur, ; 
j’unis mes souffrances aux vôtres, ayez 
pitié d'une pauvre pécheresse ! j

Quelquefois Adali s'étonnait de cette j 
patience invincible, et elle demandait, à j 
la malade le secret qui lui donnait tant de 
force parmi tant de douleurs:—J’ai 
mon modèle sous les yeux, répondit la j 
pauvre femme ; comment voulez-vous

que je me plaigne quand je vois mon 
bon Jésus, couvert de plaies, couronné 
d'épine et attaché à la croix ? cela me 
ferme la bouche! Qu'est-ce que je 
souffre en comparaison de ce qu’il a 
a souffert ! il était sur un gibet, je suis 
dans un lit ; il était seul, et ses ennemis 
se moquaient de lui...je ne vois que des 
compatisantés...il était innocent, je suis 
coupable...—Vous aimez donc bien 
Jésus-Christ, dit un jour Adah !—Hélas! 
pas autant que je devrais, que je vou­
drais l'aimer ; assez cependant pour voir 
arriver la mort avec espérance, presque 
avec joie, puisqu'elle me réunira à mon 
aimable Sauveur.—Et votre enfant, 
Cornelia ?—Mou bon Jésus a dit dans 
son saint Évangile : Je rie cous laisserai 
pas orphelins ; j'ai confiance en lui... ne 
m’a-t-u pas envoyé déjà une personne 
charitable, telle que vous, mademoiselle, 
pour m'assister dans mes derniers mo­
ments ? Vos bontés sont bien une preu­
ve queje ne dois pas me méfier de mon 
Dieu !

Ces paroles, que la pauvre femme 
rirait ingénument du trésor de son cœur, 
pénétraient dans celui d'Adah. Jus­
que-là, elle n'avait connu la religion du 
(lu Christ que par les mépris et lessar- 
cïismo des Juifs ; placée à un point de 
vue plus juste, elle vovait ce que Jésus, 
rejeté par sa race, opéré, après (lix-luiit 
siècles, dans l'amo de ses serviteurs'. 
Ce qui surtout la surprenait profondé­
ment, ce n'otait pas la doctrine, ce n’é­
tait pas les miracles du Christ, c'est que 
le Christ était aimé, qu'il vivait, par un 
impérissable amour, dans le cœur de 
ceux qui étaient à lui : elle parcourait

U

1 des yeux de la mémoire tous les hom­
mes qui ont régné sur le monde, qui 
ont empreint leur sceau sur un peuple, 
sur une époque, elle les voyait tous 
confondus dans une égale indifférence, 

j on se souvenait d'eux parfois pourdiscu- 
! ter leurs œuvres et leur mérite, pour 
! orner de leurs noms une thère d’éloquen- [Ê 
1 ce, mais qui d'entre ces grands hommes v 
était aime ? aucun. Le Christ seul al lu- .)

| niait dans les poitrines des flammes 
j plus qu’luiuiaines ; apres dix-huit cents 
j ans, il était aimé, il était imité, et il 
j était si cher à ses amis, qu’ils savaient 
| encore souffrir et mourir pour son 
' nom.

L'entretien de Cornelia lui révélait 
toutes ces choses, sans que la malade se 
doutât que sa couche fut une chaire et 
un enseignement. Revenu chez elle, 
Adah ouvrait la Bible, elle cherchait, , 
dans .Daniel, dans David, dans Isaïe, les -J• 7 - Imi

1

t. » 1

• 1t

douleurs,
du Prince de la paix, se rapportaient > 
exactement à ce Jésus que Cornelia ; 
aimait d’un si sincère amour, et dont elfe f 
dépeignait la charité divine et la Pas- j 
siou cruelle avec une si naturelle élo- •; 
quence m

A continuer. i)
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i.e roi'irrcmi? i>u canada.
“ Suivant la profession de son père, il 

embrassa l'étude et la pratique au droit 
et ils furent tous deux longtemps associés 
sous le nom de Baldwin et Fils, —jus-
În’nn 28 J uillet 1S4S, époque a laquelle 

f. Adam Wilson remplaça M. Baldwin 
pire, qui laissait une nombreuse et lucra­
tive chentelle. Il doit avoir laissé à son 
fils une fortune de près d*un million de 
piastres. 11 possédait d'immense* va- 
en propriété dans cette ville.

44 M. Baldwin hérita des principes libé­
raux de son père. L tut élu pour la pre­
mière fois-un 1829 membre du Parlement 
du liant-Canada, en opposition à M. 
Small. 11 avait l'année d auparavant été 
battu dans le comté tie York par M. 
Mackenzie. Cette élection de 1829 fut 
nécessitée par la résignation du Juge en 
Chef Robinson. M. Baldwin se pré­
senta comme le candidat libéral en op­
position à l'administration de Sir John 
(Jolborne. Son antagoniste était alors 
Député Secrétaire de la Couronne, et les 
amis de M. Baldwin, par toutes sortes de 
moyens, s'étaient assuré le peuple, mais 
tous les ionctiounaires publics étaient 
contre lui. “Pendant cette élection. M. 
Mackenzie écrivait 44 Notre plus ardent 
désir c’ost que l'élection de M. Baldwin 
puisse prouver au inonde que la Capitale 
du Haut-Canada a brisé ses chaînes et 
qu'elle a suivi l'exemple louable do sa 
sœur, la ville de Québec, qui a envoyé 
en Parlement, il y a quelques mois un 
citoyen indépendant, en dépit des influ­
ences civiles et militaires «'es autorités 
constituées. " Sir John Col borne, avant 
qu’il se fur retiré du gouvernement, avait 
recommande au Secrétaire Colonial la 
nomination de M. Baldwin an Conseil 
Législatif, dont un de ses oncles était 
membre. Cependant M. Baldwin ne fut 
pas nommé Conseiller; et le successeur 
de Sir John Col borne écrivit en Angle- 
tion pour rendre nulle la recommanda- 
îerre de Sir J. Colborne.

44 T/oppoMtion à laquelle M. Baldwin le 
nouveau membre de York — maintenant 
Toronto — s’ôtait allié, existait en Parle­
ment depuis 1820. Meme à ce temps, 
elle était, sinon formidable, du moms 
respectable tant sons le rapport du nom­
bre que sous le rapport des talents 
mais elle ne pouvait pas encore compter 
une majorité parmi les représentants : 
cependant, après l'élection de 1824. les 
rôles changèrent, et le gouvernement se 
trouva cons?animent en minorité dans la 
branche populaire île ia Législature. 
L'élection de 182* ne donna aucune 
force au Gouvernement Exécutif: et le 
même spectacle anomal d'un gouverne­
ment opposé aux vœux constamment 
exprimés de l'Assemblée Législative, se 
présenta aux yeux de M. Baldwin, lors­
qu'il entra pour la première fois en Par­
lement. en 1829. Ce spectacle était bien 
propre à graver dans l'esprit la nécessité 
de changer le système de gouvernement. 
Les événements subséquents ne firent 
pas disparaître cette impression ; car 
quoique l'Exécutif essaya de s'assurer la 
majorité dans les élections de 1830, les 
événements montrèrent que ce n'était 
qu'un incident passager; caries élections 
de 1824 à 1830 laissèrent l'Exécutif dans 
une minorité, et il n'en continua pas 
moins à subsister deux ans. Dans dou­
ze ans, depuis 1824 jusqu'en ÏS3<>, l'Ex­
écutif fut pendant huit ans en minorité 
dans l'Assemblée Législative. En pré­
sence de ces faits, M. Baldwin déclara 
que le seul move?, qu'il y avait à 
prendre, c’était cm pincer le u Conseil 
Exécutif sur h* pied d un Cabinet Pro­
vincial local qui aurait la même position 
par rapport aux représentants du roi et 
ati Parlement Provincial que colle qu'a 
le cabinet impérial du roi par rapport 
au roi et au Parlement, de l'Empire; et 
d'appliquer pour régler la collation 
et la durée des charges, les mêmes 
principes que ceux employés par sa 
Majesté liar rapport au cabinet impé­
rial. " M. Baldwin s'opposa au Conseil 
Législatif électif, pensant qu'on ne l'au­
rait jamais demandé si le principe d'un 
gouvernement responsable eut été accor­
dé aussitôt que l'Exécutifse trouva en mi­
norité dans P Assemblée Législative. Il 
n'a jamais changé d'opinion sur ce sujet. 
11 soutint toujours qu’il ne convenait 
pas ue constituer sur une antre base, le 
Conseil Législatif; et ce fut pour cette 
raison que dernièrement il refusa d’etre 
élu membre de cette chambre. A 
partir du temps où M. Baldwin entra 
en parlement nous trouvons le principe 
de la responsabilité de l'Exécutif cons­
tamment soutenu. Ce principe était in­
corporé dans l’adresse en réponse an dis­
cours du trône, et de nouveau, en 1S35, 
il fut le sujet d'un appel solennel au gou­
vernement impérial, dans une adresse an 
Souverain, passée par une majorité de 
21 voix. A cette occasion, l’assemblée 
alla jusqu'à faire entendre qu’elle refu­
serait les subsides si on rejetait sa de­
mande. 4

* u Après la résignation, en 1838, du 
Conseil Exécutif dont M. Baldwin était 
membre, la Chambre d’Assembléc 
adopta une résolution déclarant que 
l’opmion de la chambre étant que la 
formation d’un Conseil Exécutif, choisi 
dans le corps représentatif, était le moy­
en le plus sage a adopter pour le gouver­
nement du pays. Sur cinquante-cinq mem­
bres, il n’y en eut que deux qui votèrent 
contre cette résolution. En 1835 M. 
Baldwin alla en Angleterre, et essaya 
de faire comprendre à Lord Glenclg, 
par des lettres—car il ne put avoir une 
entrevue de lui an Bureau Colonial—la 
nécessité d’appliquer Je principe Anglais 
de responsabilité a l’executif provincial. 
Pétulant ou’il était en Angleterre, la 
nouvelle au succès des Tories, dune le 
Hau.-Canada,pendant les élections, arriva 
à Londres, et M. Baldwin eut soin de 
prier le Secrétaire colonial de ne pas 6e 
tromper lui-méine en s’immuginant que 
cette événement suspendrait la nécessité 
de l’application du principe pour lequel 
il combattait ardemment. Il asMim le

fou reniement impérial, qu’un refus in- 
isposerait la majorité du peuple contre

la mère-patrie. L'Exécutif dans ses 
querelles avec Sir Francis Head, se fon­
dait sur ce qufori avait eu intention 
d’accorder le principe du gouvernement 

; responsable par l'acte constitutionel de 
1791. ’ * * * * “

44 M. Baldwin ne cessa de combattre 
pour le principe de Gouvernement Res­
ponsable, que lorsqu’il l'eut obtenu en­
tièrement et sans réserve. 11 a été ap­
pelé le père du Gouvernement Respon­
sable ; et en un sons, cette expression 

j était vraie. Ce n'est pas qu'il tut le 
seul avocat du principe; mais c'est qu'il 

1 y avait entre lui et la plupart des autres 
réformistes, cette différence, (pie tandis 

1 qu'il s'appuyait sur ce principe comme 
base des vraies réformes, les autres refor- 

j misîes ne se contentaient pas de cette 
j seule demande. Ils se demandaient con- 
îinaellement et* qu’il faudrait faire quand 
ou aurait obtenu cette concession. M. 
Baldwin voulait d’abord obtenir le 
gouvernement responsable sauf, ensuite, 
a s assurer de son bon fonctionne­
ment. Cet attachement à un seul 
premier principe—qui cependant cou-
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On a vu quelles contradictions oijt 
marqué la conduite du Journal de Qtu• 
///v, dans l'afiaire des chemins de fer de 
la rive Sud et de la rive Nord. Dès que 
le rédacteur de cette feuille se fut aoper- 
yu que le chemin de fer de la rive Nord 
était devenu la préoccupation principale 
des esprits a Québec, alors il songea à 
exploiter cette question, au profit de son 
opposition au ministère llincks-Moriu, 
et pendant près de deux ans il ne cessa 
de harceler le gouvernement de demau- 
des, de reclamations et d'accusations. 
11 accusait l’udministration de piller le 
Bas-Canada à l'avantage du Haut-Cana­
da ; de ne rien faire de ce qu'elle pou­
vait faire pour le eh«*iuin de fer d’Hali-

-. . _ fax et le chemin «lu N«»rd. Tout le momie
tient tout ce qu il y a de bon «lans le j so rUj>jiolle les furibonds articles ou il 
sysrenieanglats de gouvernement-valut parlait sans cesse de la part dull
à M. Baldwin, auprès de certains gens, 
la désignation d'homme 44 à une seule 
idée." Et c'était une glorieuse idée, 

j Sans elle que serait le Cumula aujour- 
j d'hui Les antagonistes les plus formi- 
! tlables de M. Baldwin se trouvèrent dans 
j le Conseil Législatif, l'n excellent sotn-
nu

_ on <i
de fa part du mouton et de son fameux 
null ion de trente ,v/,r sous, expression par 
laquelle il se moquait d'un octroi il un 
million d'âcres de terre, fait au profit de 
l’entreprise du premier île ces deux che 
tnins de fer. 11 demandait pour le che­
min de fer du Nord la garantie provin

aiie île leur.- objections contenant. ! cuile que le gouvernement était dans
tout ce qui peut être dit contre le Gon 
vernement Responsable—est consigné

l'impossibilité d'accorder, comme le 
Journal l’avait dit lui-méme, dans un

i «lans un rapport d'un eoinitc-du Conseil tielo que nous avons cité. Il disait 
Légiblatit qui, en 1849, avait entrepris 
de répondre à l'habile rapport de Lord 

| Durham, sur l’Amérique du Nord. Quoi­
que ce rapport ait été fait par les hom­
mes les plus capables du parti tory; il 
est impossible de le parcourir sans rire.
Le principe de M. Baldwin—son unique 
idée, si vous aimez mieux—trouva dans 

| Lord Durham un puissant avocat; et 
depuis la publication de son fameux 

j rapport, le système oligarchique fut con­
i' damné. 11 essaya de se soutenir plus 
longtemps à l'aide de la violence et de 

j la fraude, mais rien ne put empêcher une 
chute qui était inévitable. La réaction

le U» novembre 1852, parlant au Cana­
dien de se.- nombreux articles sur le 
sujet :

44 Ce n’est que le commencement de 44 t\mi- 
tanche " soyez en sûr, et le Jmt/*/»<#/ parlera 
jusqu'à ce que le garantie de la province soit 
donnée à la rive du Nord, et que cet acte 
législatif ait aidé à ramener l’équilibre entre 
les deux provinces.”

Il n'a pas tenu cette promesse ; car il 
s est tu des 1854, et pendant les trois 
années que son rédacteur a été ministre : 
cependant le chemin de fer du nord n'a 
point encore eu la garantie, et nous 
sommes à la fin do 1 année 1S5S.— Le

j meme, e^a\ ée par Lord Motculte a\orta. Journal de (Québec n’a su trouver que 
: Il aurait voulu onenlter ses ministres des éloges pour M. Cuudion ministre, 
i sur toutes les *• occasions adéquates'— * * 
comme il disait—et il n'eut pour tout
ministre, pendant neuf m«»is, qu'un Sé- 

j cretaire Provincial, après la résignation 
; du Cabinet Lafontaine-Baldwin, en no- 
venibre 1843. M. Baldwin fut un de 

: ceux qui s'opposèrent a son mouvement 
•de réaction; et il fut tin de ceux qui 
j entrèrent au ministère après la chute du 
j ministère que Sir Charles Metcalf avait 
pu former après les élections.

4i M. Baldwin a fait partie de différents 
gouvernements. 11 fut le premier asser­
menté comme conseiller exécutif, le 18 
février 1$3G. Il avait pour collègues, 
MM. Roi pli. Dunn, Bid well et Mark- 
land. Ils remplirent cette charge très 
peu de temps, et ce £ut après, leur rési­
gnation, U l'occasion d’un différend avec 
Sir Francis Bond Head, par rapport à la 
conduite du gouvernement, que M. 
Baldwin fit eu Angleterre le vovage 
dont, nous avons parle plus haut. En 
1840 M. Draper ayant été nommé pro­
cureur-général, M. Baldwin fut nommé 
solliciteur-général.Cette démarche lut pu­
bliquement approuvée parses amis, et à 
unéassemblée tenue àTor*»nto à cette occa­
sion, sous la présidence du Dr. Widmer, 
Henry John Boulton, qui était aupara­
vant allié au Jauni y Compact, se mon­
tra comme avocat du gouvernement res­
ponsable. L'assemblée était, cependant, 
essentiellement réformiste. M. Baldwin 
expliqua ainsi ses vues en acceptant 
cette charge : 4i Je proteste franchement, 
qu'en acceptant cette charge, je crois 
avoir donné un témoignage public de 
l'espoir que j'ai de voir legou vernement 
de mon pays appuyé sur le principe d'un 
gouvernement responsable que j’ai 
toujours soutenu. Ma position poli­
tique est certainement singulière ; 
mais sa singularité, vient de la posi­
tion dans laquelle le présent Parlement 
a placé le gouverneur-général (Sir 
George Arthur,) de la position dans la­
quelle il a placé le pays et s'est place lui- 
même, par la marche qu'il a suivie durant 
la dernière session ; c est pourquoi il est 
bon qu'on comprenne que je n’ai pas été 
porté à cette charge pai une coalition 
avec le Procureur Général. * * * Quand 
je verrai le gouvernement embrasser des 
principes contraires à ceux que je pro­
fesse, je cesserai de le supporter, je ces­
serai d'etre un serviteur de la couronne.” 
Cette démarche lut entièrement approu­
vée par le pays ; et M. Baldwin fut élu 
pour deux divisions, la division sud de 
Yord et le comté cl T lasting. En Sep­
tembre 1842, M. Baldwin devint Pro­
cureur Général pour le Haut-Canada, par­
tageant l'autorité de premier ministre 
avec M. Lafontaine, qui était Procureur 
Général pour le Bas-Canada. Il occupa 
cette charge jusqu’à sa rupture avec Sir 
Charles Metcalf. Ayant été promu de 
nouveau à la même charge en février 
1848, il la conserva jusqu’en juillet 
1851, époque où il laissa pour toujours 
la vie politique. A différentes époques 
il avait représenté la ville de York, la 
Quatrième division de York, Rimouski 

, et Hastings en Parlement.

lui qui disait aux ministres bas-canadiens 
dont il accepta un portefeuille et dont il 
adopta la politique, le 3 février 1853 :

44 ('unimeut eos hommes out-ils pu laisser 
sacrifier ainsi le Bas-Canada sans se sentir 
émus, sans pousser un cri d’indignation, sans 
jeter leurs portefeuilles à la face de l’iujuste, 
pour sortir, par un noble effort de l'humiliation 
où ils sont descendus ?

• • • • • •••••• ••••••#•••

4‘ Mais qu’est-ce que cela fait à des hommes 
qui croient qu'après eux il u y a pas de gou­
vernement possible, pas d'existence possible à 
la société.”

En attendant que nous arrivions à 
l*époque des nouvelles combinaisons du 
Haut-Canada, combinaisons qui ont ou­
vert le port à M. Cauclion, pap l'entre­
mise de Sir Allan McNab, donnons quel­
ques extraits divers que h4 leeteup vou­
dra bien comparer avec ce que nous 
avons déjà vu et avec ce qui va suivre.

Nos lecteurs ont lu ce que disait le 
Journal de Québec de l'honorable John 
Neilson, le jour même de sa mort et 
sachant qu’il s'adressait à une tombe 
ouverte le matin ; eh ! bien, voici ce 
qu'il avait, cependant, l'audace de dire 
à ses adversaires de la presse, «pii lui 
reprochaient les injures proférées contre 
M. Neilson, le 30 décembre 1S52 :

44 Nous vous défions de prouver que \e Jour­
nal ait dit des injures à M. Nelson.”

Quand il fait de ces affirmations il 
compte sur un certain publie qui répond 
—J'y vois,—c’est bien cela !—à tout ce 
que dit M. Cauclion.

Pendant le* trois années que dura 
l’opposition du Journal de Québec au 
ministère Hi neks-Morin, M. Caùchoii *e 
trouvait du côté gauche^de l’assemblée, 
en compagnie de M. Brown,—{comme 
aujourd'hui)—mais cela ne l’empêchait 
pas, tout en profitant des efforts de M. 
Brown en Chambre, de combattre M. 
Brown. C’est qu'à cette époque per­
sonne n'était encore fourvoyé au point 
de se faire l’instrument malheureux des 
projets de ce .sectaire.

Le Journal de Québec écrivait bien le 
5 février 1S54 :

44 M. Brown poursuit sa marche triomphale 
dans le Haut Canada, <*t fait des excursions 
jusque sur le territoire du premier ministre.*'

Mais en se réjouissant, d’un côté, des 
progrès de ce fanatique, le Journal 
croyait, d'un autre côté, de son intérêt 
de déployer un zèle tout particulier à se 
séparer de M. Brown. Il appelait M. 
Brown le chef des clear-grits fanatiques, 
et cela ne l'empêchait pas de traiter le 
ministère Jlincks-Moriu de ministère 
clear-grit, en dépit de l'opposition enra­
gée que lui faisait M. Brown.

Le Journal de Québec a toujours à son 
service deux mesures dont il use suivant 
les circonstances ; une mesure pour ceux 
qui le servent et lui sont utiles et une 
mesure pour ceux qui le gênent ou lui 
font obstacle ; c'est ainsi que les mêmes 
hommes sont pour lui dans l'occasion, 
tour à tour des hommes éclairés, utiles, 
consciencieux et des niais, des embarras I 
et des scélérats

de popularité, de vanité ou d'ambition 
pour sauver de plus grimds intérêts (nous 
avons cité dans tin autre article). Mais 
eu 1853, M. Uauehou est dans l'opposi­
tion, tout change, et on croirait à Ton- 
tendre que les ministres ne sont plus dé­
putés du peuple, qu'ils n’ont plus le droit 
de voter en chambre et qu’il ne ieursuf- 
tit plus d'avoir la majorité ; il disait le 
24 février, 1853 ;

44 Le ministère a voté contre la proposition, 
et n'a eu ainsi que quatre voix de ma­
jorité ou comptent ses propres membres! 
Mais si l’on retranche les cinq membres du 
gouvernement (jui étaient présents et ont voté 
contre la motion, le ministère se trouve avoir 
eu vingt-quatre voix en sa faveur et vingt- 
cinq run/re lui !

Le Journal de Québec voulait déduire 
de là l'obligation pour le ministère de 
résigner, un verra qu'en 185(> le minis­
tère se trouva plusieurs fois en minorité et 
sur plusieurs questions, et le Journal ne 
parlait pas tie résignation, loin de là il 
défendait le ministère ; pourquoi cela i 
Ali ! c'est que M. Cauclion u'était pu* 
ministre en 1853 maisqu’il était ministre 
en 1859. 11 11*v a pas d'autre explica­
tion possible.

Le S Mars 1853, le Journal rendait 
compte d'une tentative de M. Brown 
pour faire rejeter à sa première lecture, 
un Hill relatif à la construction de la 
cathédrale des Tetns-Rivières. Tout le 
monde en Chambre alors s'éleva contre 
la ramativc de rejeter un bill à cette pé­
riode dos procédés, dits de routine, et b 
députés seul* votèrent en faveur de cet­
te proposition de M. Maekensie, suscitée 
par M. Brown et dirigée directement 
contre le catholicisme ; ce furent MM. 
Brown Christie du 11. C.. Fergiisson, 
Maekensie, White et Wright.

Le Journal cite, approbativement sans 
j doute, les paroles de M. Christie de 
Gaspé :

44 M. CllKIsriK de (îaspé ceusurc eu ter­
mes sévères, cette tentative de rejeter uu bill 
à sa première lecture. 11 fuit encore une fois 
ia leçon aux bru Monts plutrisiiiqiics."

N’oublions pas. en 185*, que ces brail­
lards sont les mêmes aujourd'hui et 
seront toujours les mêmes, bien (tue le 
Journal de Québec ait cessé de les com­
battre. non pour 1 c salut du lias-Cana­
da : tuais au profit de l'entrée au port.

Ce fut en 1853 que passa le premier 
///modifiant les lois j Centre, dans les 
sens de l'intérêt illimité, c'est M. Brown 
qui introduisit ce MIL—(les clear-grit-et 
les démocrates, comme école, favorisent 
ces idées).— Le Journal fie Québec atta­
quait alors K* gouvernement pour avoir 
fait de cette question, ce qu'on appelle 
une question ouverte. ( >n verra en 1858 
qu'il blâme un autre ministère pour n'a­
voir pas fait une question ouverte d'une 
proposition semblable quand au but. Il 
disait donc le 9 avril 1853 :

44 Le ministère ne veut pas 4* être coupable 
de se désorganiser pour des opinious particu­
liers dans son sein.’’ et comme les question* 
1p« plus graves, celles qui, à leur propre dire, 
menacent le plus l'existence de la société, nuit, 
les plus susceptibly i\ü 4* •léaorganis* r k* pou- 
44 voir, toutes ees questions sont ouvertes aux 
44 opinious particulières dans sou sein.”

Nous recommandons à la méditation 
• les habitants du Bas-Canada et surtout 
des partisans du Journal de Québec cotte 
phrase que la même feuille publiait le 

juin 1*53 ; il y en a bien d’autres

ce et de sa rapidité. Lorsque vous j affaires, c'est réellement pour eux un 
y. 1. » rapides gigau|est|uc du Grand double impôt que de les forcer à m,

double déplacement chaque luis qu’ils 
ont la moindre chose à régler avec la 
jnsticoon les bureaux administratifs qui 
s’y lient.

Four nous, nous sommes bien peut an 
fait de cette quest ion locale; mais, ce­
pendant, nous nous faisons un devoir de 
signaler ces plaintes aux autorités légis­
latives, afin qu’on s’efforce d’apporter 
remède au mal dont on se plaint. Nous 
savons que M. Pouliot ex-député de 
Dorchester et M. Langevin député ac­
tuel se sonl occupés de la chose et que 
ce dernier, s’en occupe encore active­
ment.

«le sa force et (1<
descendez __w 0 ,
Fleuve, vous Otes sûrs quo vous les descendez 
avec uuc prodigieuse vitesse; cependant l'illu­
sion vous fuit croire que vous les remontez eu 
apercevant le flot tourmenté qui se replie et 6e 
roule sur lui-même.

44 Uu peu de lumière et d'observation vous 
fout apercevoir la vérité, même suits te pres­
tige (tes mirages !

44 La discussion, sans qu'on puisse nous en 
accuser, descend, sous le regard universel, dans 
lu tombe du silence. Serait-ce le silence qui 
précède la tempête et la foudre? Ou le silence 
des catacombes, où le peintre de Delille, sa 
torche éteinte et désespéré, retrouva, dans la 
nuit, le peloton qui le rccouduidt à la lumière 
et àla vie? Quoiqu’il soit, c’est un 44 stcïNK 
DKS TKMUS.**

( )uf ! respirons uu peu.f : -i -— ,i — Aoeroloftl*4

Le Journal de Quebec* parlant contre ! n».,-. rtl\ a », ... . ,k . 1 , i 1 but* ce numéro ou nous donnons la
oil mi met not tiOi i I il loi iuhi n tio»iiike i vu m l . . . . . — — . . . . . _ 11l'administration du bureau de* terres par 

M. Morin, disait le fi décembre 1855;
44 Pourquoi eü family eumpact des Oawsotl 

et dus Russell ? Pourquoi toutes ces situations 
importantes, influentes, responsables et lucra­
tives sont-elles données à deux familles? ”

Ici nous avons une question à faire au 
Journal de Québec ou plutôt à son rédac­
teur.—Ce* Dawson et ces Russell ne 
sont-ils pas les auteurs de ce fameux 
4k Rapport, du Bureaux des Terres" que 
M. Cauclion a donné comme de lui seul 
en 1857 ?—Le Journal doit répondre;

biographie de M. Baldwin que la mort 
vient d'enlever an Cumula, nous avons le 
douloureux devoir d’annoncer encore le 
décès de M. h4 Commandeur Jacques 
Y iger.

M. Jacques Vigor était au milieu 
de nous uu des nobles restes ce cette 
vieille phalange de. nos anciens jèntils- 
hotmnes canadiens, religieux conserva­
teur* de notre toi, de nos mœurs et «le 
nos traditions ; or quand, on a dit cela on a 
tout dit, de ce qui peut honorer la mé­
moire d’un des nôtres.

car il suit quo la presse ot le publie ont f U» journaux «le Montréal nous <lon- 
dit que ce rapport était 1 o4ti\re de M. j n(.mnt la biographie de ce vieil ami de 
Dawsm, et tb> M trnilmr on i<>m to„g Ccux ouf J'onl connti : il serait sa-

perflu de dire, en attendant, tout ce que 
il. N iger a fait pour notre histoire pen­
dant plus de quarante années de constan­
tes recherches ; et les intimes seuls sa­
vent le* trésors historiographiques, que 
contiennent le* immenses cartons de ce 
chercheur infatigable que la mort a pris 
à son travail, nous pouvons lcd ire ; car 
il y a à peine un m*»is, nous le trouvions 
nous même au milieu de ses chers sou­
venir* de notre histoire. N «ms étions 
loin alors de penser que Tunis voyions 
pour la dernière fois celui que noua 
aimions tant à entendre parler du bon 
vieux temps de nos aveux.

Montréal vient encore de perdre un 
de ses principaux citoyens, M. pani 
Joseph Lacroix. Nous reproduirons de 
Y Ordre dans notre prochain numéro une 
notice nécrologique sur ce digne cana­
dien.

Dawson et de M. Ru*sell, traduit en tout 
ou eu partie par M. Généreux, d'autres 
disent par M. Vidal. Bout* nous, nous 
disons franchement au Journal que nous 
ajoutons fui à ces assertions ; mais cepen­
dant, *i le Journal les nie formellement, 
alors nous enflerons le Journal et dirons 
au public (pic ce* rumeurs sont sans fon­
dement réel et ne reposaient «pie sur des 
apparences; nous ajoutons «pie nous sé­
rum* heureux d'apprendre «pie turns 
avons été induit en erreur, et heureux 
d’avoir servi à donner occasion au 
Journal de mettre cette allai n* au net : 
car on concevra qu'il y a ici affaire de 

( justice et de nationalité. Nous ne vou- 
I lirions pas que plus tard on vint faire 
peser la moindre accusation de ce genre 
contre nos nationaux, alors qn’il n'v au­
rait plus moyen de réfuter.

Notons bien que nous parlons ici de 
la facture de ce rapport, de l'en*etiible 
comme œuvre, et nuit pas des statistiques 
et des renseignements qu'un ministre
(luit, «l'ordinaire, aux travaux de ses eut- , , - . - » -----
employés. ; ! av,s Mlu‘ publions, il y a quelques

On trouve etmore de la grammaire lc|JîM1,b- al1 listes <1 inscription
des votcurs; vu l'importance extrême 
de la question.

La tradition de la notice biographique 
«lu Leader 6ur feu l'Honorable Robert 
Baldwin est duc à notre jeune ami et 
collaborateur ordinaire M*. Renault nui,

1 • • • ta. k . 1

l N«»us croyons devoir reproduire
o___: ...... .............. _ \.i ir • i 1 .

29 décembre D le Journal dit :
44 1a* Canaiüer u M. Purent, a oublié, nous 

le voyons, lu 11*901* h.* grammaire qu’il a reçue 
du Journal ; il lui en faut doue une autre etc.”

En 1853 et 1*54, le Journal d< Qué­
bec mettait sans cesse la religion et le . . _ __ _
clergé en cause ; non pas toujours pour j depuis trois mois, travaille à la eorrcc- 
défendre le* dogmes attaqués et le cler- tion des épreuves et aux traductions
gé injurié par la "presse brotrniU et dé­. • • • dans notre bureau.

•>»>o
comme celle-là jusqu’à 1857

4< Le (lUtLe du 21 juin, contient un article 
qui reflète comme un fidèle miroir, lu des.*ein 
diabolique de son rédacteur, M. George Brown, 
celui de diviser les catholiques et les protes­
tants on deux camps distincts, et «le transfor­
mer toute la politique «lu pays en des dissen-
tious religieuses........... Notre devoir, à ru»us,
c’est «lu déjouer ses projets infernaux etc., etc."

Voici que le Journal d•* QuéJnc mon­
tre son but et son jeu le 5 juillet 1 *53. ù 
propos de M. Sicotîe :

44 M. Laurin est «léputé depuis 1844 ; M. Le­
mieux depuis 1845; M. C. Taché depuis 1848 
et «l’autres* le sont «le puis 184t> et 184*.”

44 En les laissant de côté, on leur a donné 
tout bonnement nn certificat d’incapacité !

4< Peut-être qu'avec un peu plus d’iudépen- 
«lunce ut même avec un peu de taquinerie, 
ils eussent été mieux servis ; cVst l’histoire 
de tous les gouveruemeuts.

Avis d«juc aux gouvernements qui, 
certes, ne devraient point encourager la 
taquinerie, qui n'est «jue la ruse du bien 
public au profit de l'ambition person­
nelle.—Quand au certificat d'incapacité 
il ne peut valoir aujourd’hui que contre 
M. Laurin et contre nous surtout ; car 
M. Lemieux a, depuis, été deux fois mi­
nistre, tandis que M. Cauclion ne l’a 
été qu’une seule fois et moins longtemps 
que M. Lemieux, quand ils l'ont été en­
semble.

Voici un petit exemple de la bonne 
fui du Journal de Québec. 11 répétait 
sans cesse cette phrase: 44 la société rest 
l'exploitation de r homme, par l'homme. *' 
et toujours il attribuait cette expression 
ou plutôt l'abominable doctrine dont 
elle est la formule à M. Parent. Le Ca­
nadien et M.Parent réclamèrent sans 
cesse contre cette atroce calomnie et le 
Journal n'en tenait aucun compte ; mais 
s’appercevant que les honnêtes gens 
s’indignaient à la pensée d’une pareille 
mauvaise foi, il fit. semblant de donner 
une explication et voici ce qu’il dit le 
24 septembre 1853 :

1 mocratique non pus toujours pour signa 
! 1er les sources mauvaises «l'informations ; 
1 .mais .surtout pour Cor sa cause et *:i 
politique aux clu».- *s .-aintes et faire 
ainsi se* petite* araires.—Ceci est évi­
dent ; car dès que h* rédacteur fut par: 
venu au ju>rt% le zèle devint moins ar­
dent et il a cessé, autant que la décence 
l’a permis, quand, sorti de nouveau du 
port, il accrocha sa nacelle à la barque 
democ-jrdi en 1*57.

Il disais, b* 4 avril 1*54, répondant au 
Canadien «jui lui reprochait de vouloir 
mettre les homme* publics du Bas-Ca­
nada et le clergé en antagonisme :

14 C’est une guerre ;i mort, «7 clergé, car 
vous comprenez que mes seigneurs, l«*s minis­

! très, vous sacrifieront s’ils h* peuvent, avant 
j de consentir ;i mourrir ; vous ne comprenez 
| donc pas ce que c’est que les ineffables jouis- 
i sauces d’un portefeuille ? ”

Le Canadien faisait remarquer la dif­
férence entre le ton «In True Witness 
et celui du Journal ; celui-ci répond le 
11 janvier 1854 ;

44 Aujourd’hui que le Canm/iru croit que 
le Truc Witness subit l'humiliation 44 mus une 
inlinenre supérieur* it bénigne," il lui crache 
au visage et le barbouille de sa salive en signe 
de fraternité catholique........... "

Il se faisait écrire, par des amis zélés, 
de* correspondances signées : 44 Un prê­
tre ** — 44 1 n catholique ". Il donnait 
extrait d'une lettre particulière, le 11 
avril 1854, où il se fait dire parmi pré­
tendu membre du clergé :

44 ’fout le clergé, je vous l'assure?, est pour 
votre succès et vous encourage de scs vœux.*'

Nous ue voulons pas remettre sur le 
tapis les indécentes discussions que s«m- 

j levait alors à .son profit le Journal d»
Québec • car nous, nous subordonnons 
les moyens de notre cause au respect 
que nous devons à des choses plus pré­
cieuses que les partis politiques et à desi»».** 1 1 1 , . ihi'immi ut- 1 ii uiiionore ue coiiiuici -
< WHta,n.. que MOUB n.o.ron. l,.c. au- CP an„&, montre une diminution de 
Ic^HUB du, inline^ de a . Nous conseil- ,-.s ()o £7| 7,«l0o. pour le mois d’oc-
t.rionsatout sacrifier plutôt <jue de ..nui- \n} (lanB la vnlonr dea exportation».
qtier il un devoir aussi mitjericux et dont /iAIHIV(1j __________ n . • 1 . •.comparée? avec colle du meme mois do

« « S % AA

15 décembre 1858
Le soussigné accuse avec reconnais­

sance, la réception d’une lettre de MM. 
les diredîeurs «le la Compagnie «lu Gaz, 
qui lui font le don généreux de 15 chal- 
dmns de coke, au bénéfice des pauvres.

J. ArcLAïu. Ptre.
Curé de Québec.

—

lux Cc»rrf»«|»on€lantA.
Notre bon ami 44 Un Ouvrier de Saint 

Rocli " peut être certain que nous ai­
mons à recevoir des lettres de lui. Sa 
correspondance en faveur des pauvres 
paraîtra dpns notre prochain numéro.

Nous sommes obligé de renoncer à la 
publication de deux correspondances 
dont l'àpropos est maintenant à peu près 
passé.

NOUVELLES D’EUROPE.
( Trois jours plus réunîtes.')

AftKlYJCK !>r .VAVIRK A VAPKCR*

“ PERSIA. ”
Le navire à vapeur de la malle Royale 

Hersia est arrivé à New-York le 12 
décembre, à 3 heures.

^ La Compagnie Cuuard a expédié a 
New-York le navire à hélico Knmal' 
pour faire le service des malles entre 
New-York et Nashua.

^ Le City of Washington, parti le 24 
Nov. de Liverpool est. arrivé le 19 Déc. 
à New-York. L’arrivée des nouvelles 
qu’il apportait a été anticipée par voie 
Cap Race et par le Persia.

ANGUCTKkKK.—Qu pense le que rôroat 
Eastern pourra faire son premier voyage 
à Portland vers le milieu de l'été pro­
chain.

Le rapport de la chambre de commer-

.... .... .... ................... . . Po'îtiques—do par leurs ; Purunl 6tftit pttuteur dc cettc jVctriuô : ^là
AI. Baldwin avait épousé une sœur de i r“Pl>01 8 ,av Ve eH ‘° - • jAn~\»œUU e*t l'exploitation de Chomme pur fhom-

i riion. K. Sullivan, laquelle lui donna cho,,\ A.ns. en »hc-M1 avec les choses, U,e » . „,uis toujours lorsqu'il l’a ciUfc, .M. 
'quelques enfants. II avait survécu à a,vec jil constitution, les gouverneurs, les j purent l'a pnsu pour lui, et à senti lu besoin
! son épouse ~~ * '
: à Thon. John 
j marin et
! Homme charitable 
jcriÊpour
cription pour des œuvres pieuses.” tendus

quer à un devoir aussi impérieux et dont 
nous sentons les «JdigHîiOn*. II nous 
suffira, pour clore l'exposé de cette par­
tie de notre thèse, do dire que le Journal 
de Quebec poussa les choses à uu point 
que le True II itness se crut obligé de
lui dire dans le? mois dc juillet 1854 ;....
4i Nous devons exprimer notre profond 
44 regret de ce que le Journal de Québec 
44 ait manqué à ce point au respect qu’il 
44 doit à scs supérieurs ecclésiastiques/’

—

Clrcoiiftct lpilon* judiciaire?*.
Nous recevons une lettre privée dont 

railleur se pleint, avec amertume, des 
inconvénients auxquels sont soumis lest . . Le Daily News nie que Lord Napier

• habitants du « nté de Dorchester et 1 ait été censuré et remplacé, et il dit 
I d’autres localités situées dans le voisinage 1 qu’il a remplacé, comme ministre Pie*

/14 1 ! 1 Mill inn /• / t f i\ l-ik) <1 ». . 1 ..i   ?   Il ...lî.. 1 _ f

U année dernière.
Le Canadian N me s est sans doute 

bien fondé lorsqu’il dit que quoiqu'il 
suit impossible pour sa Majesté et h* 
Prince Consort de visiter le Canada, il 
se passera peu de temps avant qu’im 
des jeunes Princes ne s'v rende.

On a appris au Loyds la perte de huit 
navires pu rit is de Québec pour l’An­
gleterre ; ce sont : les navires Peerless 
Barbara. Ranhvn ; les barques Lady 
CamvbeW Pétrel et Claud, et le brig 
Wilh'Luson. Ces naufrages à l’exception 
du Claud ont causé peu de pertes 
d’existence.

Ntnns ni a mu» Lord N
il dit

députés indépendants qui avaient 
j mis, pour une vétille, leurs amis dans 
une pénible position par un vote dans 
lequel il y avait eu égalité de voix (y 
compris les voix des ministres) ; le Jour- 

j nal, ne faisait point dc cela un crime à 
• l’administration d’alors, au contraire il 
; en accusait, avec raison, ceux qui ne 
, savent pas sacrifier leurs petits calculs

bro 1853 :
44 Deux éléments uniques sont eu regard ot 

l’élection dira lequel doit triompher; Des 
hommes à courte vue n'ont pas apery u de

3uel côté coulait le torcut qui eu descendant 
e la montague, entraîne homines et choses. 

Us ont accusé ceux qui voyaient mieux qu'eux 
de vouloir le refouler vers sa source, tandis 
que l'ayant pris là, ils en descendaient, armés

de Québec, côté sud, par suite des dis­
positions légales qui font les habitants 

| de ccs endroits justiciables des tribunaux 
! de Bounce et de Montmagrty.
| # Notre ami allègue, pour raisons de ses 
justes plaintes, que les habitants do Dor­
chester ont une distance plus grande à 
parcourir pour aller à la Beaticc que 
pour sc rendre à Québec et, de plue, que, 
Québec étant le centre Ue toutes leurs

nipotentiaire à Berlin, le vice Lord 
Blonifield qui s’est retiré après avoir ob­
tenu une pension.

Le Times de Londres, en réponse à la 
Presse Américaine qui défend lo Col. 
Reid, réitère ses accusations contre lui, 
et il dit qu’il lui suffit, pour prouver 
ses assertions de comparer 1<> traité An­
glais qui a tout obtenu et le traité 
Américain qui n’a rien obtenu.



LE COURU IE fl DU CANADA.
Lemémo journal contient un article 

tMtirintie sur le projet, maintenant bour 
consulénition à Wellington, de mettre 
une taxe «ur le thé, à l'exemple de Roh- 
ton qui a introduit une taxe du même 

•genre en 177»).
M. Lemon Olivier, l'Agent de .Chan­

ge de Londres, accuse et. trouve coupa­
ble de s'être approprié les sûretés ei les 
propriétés qui lui avaient été confiées, a 

• été condamné à 20 ans de servitude pé­
nale.

La ligne de Galway a passé un con­
trat avec Palmer, Bros <fcCo, de New* 
•eastle-on-ïviie, pour la construction de 
Xrois steamers a roues de première classe, 
qui devront être prêts à être mis à la 
tuer en Juin, Juillet et Août. Ils doi­
vent être spacieux ; et ou dit qu'ils fe­
ront 20 milles à l'heure, eu ne consom­
mant que 70 tonnes de charbons par 
jour. ^

fkanck.— Le résultat du procès du 
comte de M outalembert a occasionné 
plusieurs articles violents de la part de 
la Presse anglaise et a causé une dépres­
sion marquée dans les fonds à Londres et 
à Paris,

Les discours prononcés par Berry or 
et Dufaure en faveur du comte de 
Montaleinbert et de Douriel, l’Editeur 
•du Correspondant^ ont, dit-on, été d'une 
.magnificence indicible. M. Du taure 
parla deux heures et demi, et dit que 
la poursuite était injuste, non fondée, et 
inopportune. La conclusion fut couverte 
d'une terrible explosion de bravos. Les 
juges délibérèrent une heure, et pronon­
cèrent le verdict suivant: Montaleinbert 
condamné à t> mois de prison et 3,000 fr. 
d’amende ; Douriel. à un mois de prison 
et ;‘i 1,000 fr. d’amende.

On assure que Y ‘ ’ ert va en
appeler de ce verdict.

On rtpporîe que la Ilot te Anglo-Fran­
çaise devait être partie le 10 Déc. pour 
le Golfe de Mexico. La flotte Française 
a à son bord une batterie d'artillerie 
pour s’opposer aux entreprises des flibus­
tiers contre l'Amérique Centrale.

ks pagne.—lia seconde division du dé- 
tachemenîjdestiné à agir contre le Mexi­
que est partie.

Sonor Ko* Dollano a été nommé Ca­
pitaine général de Cuba : mais le géné-

qui est de nature a intéresser les numis­
mates :

Lu semaine dernière, un jeune garçon 
a trouvé daim un pré, enfoui a une faible 
profondeur, un petit vase de terre, dont 
malheureusement la forme ne nous a 
pas été décrite, contenant dix pièces 
d’or de Charles VI. Cos pièces, que 
nous avons vues, sont d’une belle con 
sorvation ; elle portent lu légende : Kuru- 
tus Del //rotin E rancor uni rex* puis au 
revers : kcvinmt, ChHstus 
régnât, Christ us imper ut.

Ce sont des deniers d'or fin à la 
couronne, frappés sous le règne de 
Charles VI, dans les années 1384 et 
suivantes. On les appelait encore** ecus 
a la couronne.”Ducange dit qu’ils valaient 
22 sols b deniers. Le sou de cette épo­
que représenterait 2 fr. 85 c. de notre 
monnaie actuelle. La valeur de cette 
trouvaille a été estimée à Rennes au 
prix de I lo fr, en or, sans tenir compte 
de la valeur mimismutique.—{Cnivers).

%x xowoi:ft xon

Réclamations contre la succession de feu William 
Henning et Maria Hall.—dames Hc'iiing.

Malle pour P Angleterre, par la ligne Canadienne.
I )o. nu do Cunnrd.

\ ente de Meubles et K fiels de* Ménage.—Panet et 
f f not.

COMMERCE.
MARCH K 1>K NEW-VoJtK.

13 décembre 1858.
trts; des

pe *
Farine sans changement, vente 7000 qui 

Etats $4.25c. à $4.5f><\ pour superfine, et ♦ l.UOc. 
à $5 pour extra superfine ; de fOhio ftf.OOr. à 
4r,.5oe. ; du Sud $5 a $5.7Hc. ; du Canada $5.5n<*. 
à ♦7.50c.—Hlé en inactivité, vente t»u0u bois­
seaux, du Sud ♦1.12Je. à ♦ 1.25c.—Mais ferme 
à 7de. et 77c.—Avoine en baisse, du Sud et de 
Jersey n A‘4m et 48c. ; du Nord et de P Ouest 40c. 
à f*dc.—Lard en inactivité à $!7.85c. pour mess, 
et ♦ 14..‘45c. pour prime.—Saindoux 11 je. à 12Je. 
—Epiceries en inactivité.—Consolidés en baisse. 
—Marché monétaire abondant.—L'échange côté 
ii 10tq et 101»J.

IMPORTATIONS PAU LE GRAND TRONC.

15 décembre.
*2 boites poisson à A Watters, 1 caisse k P 

Poulin, 60 ballots mint te à A Laurie et Cie., 1
rai Concha doit demeurer ù lu Havane : .el.‘^j,* J h; Dt:y,,-V- B IW.'" ««;*"«•
jnsqu ii ce que le* (lilncultes entre 1 Es­
pagne et le Mexique soit applanies.

Les dernières tempêtes ont oceaaioné
de grandes pertes aux navires qui
vovagunt dans la Mediterrannée, et pur*. • ,.*v . , 1îicuhcrement aux vaisseaux etrangers.• i

iMtrssi:.— La Banque de Frankfort a ré- ! 
<1 iiit son taux d’escompte de 5 à -I par

bandeau, Bruyère et Cie., 5 do à A Laurie et 
Cie., 7 boites poisson et 1 baril d'huîtres à K 
Labarrc, 1 do poisson à L Genest, 2 do à J Ha­
milton, t> do a .J B Carrier, l caisse marchandises 
à C McSymons, Pointc-Lovi, 1 boite et 5 coutelas 
à II S Scott, 1 balle à J O Valüèro, al boites de 
thé à W C Henderson, 80 do » M G Mountain.

EXTR A ITS MA RITLMKS.
cent. ! —

Les élections ont assuré le triomphe. Le North Entrai, vaisseau de la Compagnie de 
du parti constitutionnel. ! Navires à Vapeur Océaniques de Montréal, capi-

autriche.—L'armée autrichienne a été
considérablement diminuée.

Il est bruit que le Cabinet autrichien 
a fait parvenir à la Cour de Sardaigne, 
une note qui proteste contre la politique 
véhémente du Cabinet Cavour.

Italie.—On dit ijue le Roi de Naples : 
a décidé que tou* lo* employés étran-

taim* Jones, n fait la traversée entre Liverpool et 
Portland en 10 jours et 10 heures. Ce navire n 
vapeur est le plus neuf de la ligne ; il jauge 2,200 
tonneaux, » t est sous tous les rapports un vais­
seau de première classe. Son salon qui a 70 pieds 
île long, surpasse tout cc qu'on peu trouver dans 
ce genre en un autre vaisseau de la ligne Cunnrd. 
Ses passagers s'accorde à louer le vaisseau et ses 
officiers. Le capitaine Jones, était auparavant 
capitaine de YJndian, qui a fait le passage le plus

gors dan* ses état* pourraient 
raliséfi.

rniNK.— Le* < ommissaire* du gouver­
nement Impérial sont arrivés à Shang­
hai et à Canton pour arranger le Tarif. 
Le* allai res sont encore suspendues.

\ v• ■ n au- ; court tju'oh ait jamais fait. Il conservera sa repu- 
eîre uatll- tntion dm s son nouveau vaisseau. Ce vaisseau

mais les *y # ‘ s politiques se sont ! Québec’. 
Hppaises, — ■

est fob jet d’une curiosité bien louable de la part 
de notre population.—(Portland State oj Maine.)

Le 28 septembre dernier, accidentellement, à 
Pilatkn, Floride, M. Antoine (îiroux, ci-dovnnt de

Jn«rript!oii4 rte» i»tfur«

AVIS AUX AUTORITÉS
ÉLECTEUR*

VENTE PAR ENCAN.
MUNICIPALES ET AUX

♦

\ ente de Meuble> et Effets de Ménage*

Bien qu'il ne soit pas probable qu'il ! 
y ait des élections prochainement, les 
électeurs doivent néanmoins être prêts j 
pour toute éventa al té fortuite; car le; 
régime parlementaireiest essentiellement
le régime de l’imprévu. !

Ainsi donc, les conseils municipaux j bits Fournitures de Lits, Tapis, Poules, Ust**n-
no doivent pas oublier que dans tous les ; f/!0.*.,...
comtés et toutes le* municipalités ils ont ; 
à préparer des liste* i>ks électeurs et 
que—ne seront point électeurs—ceux qui 
ne seront pas inscrits sur ces listes t/u<7-

WSF Le tout sans réterve.
La vente ;. UN K heure précise P. M.

PA NKT et HUOT.
N. P.

Québec, 15 décembre 18T*H. 258-2f

nues soient leurs ipudijic/Uions d ailleurs. 
La loi aura force et effet pour toutes les 
élections qui auront lieu après le premier 

janvier prochain. Chaque municipalité 
doit donc se hâter de faire préparer sa 
liste, chaque électeur doit veiller â ce 
que son nom soit inscrit et les citoyens j 
doivent en général faire attention a la. 
confection régulière et légale de ces ■fj
listes dans les villes, comtés et paroisses, j 

Le texte de la loi pour Y enregistre* j
ni ait de* voleurs ” a été publié dans le 
volume des statuts distribués : les sous­
cripteurs du Courrier du Ctinadu le 
trouveront aussi dans nos numéros du 25 
août au S septembre inclusivement. Il 
est du devoir de fous de voir à la con­
fection immédiate de ces listes et de 
Vintérêt de tous qu'elles soient bien 
faites.

m

MALLE PO VU L’ANGLETERRE.

I
:

250-1f

AVIS DU BUREAU DE LA POSTE.

Pl’lOUTES personnes ayant 'les réclamations con- 
X tro la succession de* feu WILLIAM I4KNNINO, 

en son vivant «le Québec, Droguiste, et contre celle 
de feue MARIA HALL, son épouse, sont par les pré­
sentes requises de filer leurs comptes duernent at­
testés et ceux qui doivent aux dites successions de 
payer sans délai entre les mains du soussigné, nu 
magasin de M. J. S. BOWKN, Droguiste, Rue Blinde, 
Haute-Ville, Québec.

JAMES PENNING.
Exécuteur.

Québec, 15 décembre 1858. 257-2f

SALLE MUSICALE.
REPRESENTATION dramatique

AU PROFIT l>KS

PAUVRES.
I ES JEUNES AMATEURS CANADIENS infor- 
li ruent le public qu’ils donneront, nu mois de 

JANVIER prochain, une REPRESENTATION DRA­
MATIQUE dont le profit sera versé dans la Caishk 
ur.s Pacviikh.

k.

RECEPTIOÏ
A

LORD BURY.
A

Seront vendus pur encan, SAMEDI, le 18 du cou­
rant. ii la résidence de feu M. WILLIAM HEN­
NING, Droguiste. Rue St. Louis, Haute-Ville. 
Québec :

rilOUS les Meubles et Effets de Ménage, dépen- 
J| riant des successions du «lit feu William Hen­

ning et de feue Maria liait, son épouse, consistant 
en Tables Rondes, h Cartes, à Diner, Chaises. Sofas,

AVIS DU B1MEAI DS LA POSTE.
m

CHEMIN DE KKR DU NORD. — L'cXpl OHl*
MALLE POUR L’ANGLETERRE.

assure que l'ingénieur en chef sera bien- j Drpaktkmknt i>kb 
tôt prêt, tt faire son rapport aux directeurs ! Québec, 15 déc 
de la compagnie

POMTK*. 
1858. 2C0-2f

PAQUET
PAR LA

novks.—Une (lôpùchc télégraphique de i 
VIslot nous iipprend (pic les doux fils Vie 
M. Thomas Itoclie, gardien des Piliers. ! ^ ^ .
dont l'un ôtait-n^ô de 12 et. l’autre de 2d j P()Sn I H. ^ ( ; A N A I ) A ans, se sont noyos en traversant des pii- 1 1 1J VJ^LMAUIY,

liers à l’Islet.

une assemblée tenue aujourd'hui, du Comité 
de» Citoyens, nommé »\ la séance publique, te­

nue le 24 novembre, pour organiser un dîner public
à Lord liurv.*

.Son Honneur le Maire, présida ;—il fut résolu,— 
Qu’un DINER PUBLIC, serait donné SAMEDI, le 18 
courant, et que les liste» de souscription seront ou­
verte» i\ la Bourse, au Bureau du Trésorier rie la 
Cité, llôtel-de-Ville.

Les Messieurs qui désirent souscrire sont priés de 
donner leurs noms «ans délai, pour que le comité 
fasse des arrangements en conséquence.

G. T. CARY, 
Secrétaire.

Québec, 10 décembre 1858. 253

DISTRICT DE KAMOTRASKA.

IT NE SESSION de la Cour des Sessions Généru- J les de la Paix pour le District de Katnnu- 
raska, s’ouvrira au Palais de Justice, en la paroisse 

«le Saint-Louis de Kumouraska. VENDREDI, le 
SEPTIEME jour rie JANVIER prochain, à DIX 
heures du matin. Je donne en conséquence avis u 
tous ceux qui veulent agir contre des prisonniers 
détenus dans la prison commune de ce district 
qu’ils soient alors et là présents pour agir alusi 
contre eux en autant qu'il sera juste, et je donne 
également avis à tous Juges de Paix, Coronaire?. 
Connétables et Utliciers «le la Paix, dans et pour le 
district susdit, qu’ils apparaissent personnellement 
avec leurs rôles, indictements et autres document-*, 
pour faire ce qui, dan» leurs différentes charges, 
doit être par eux fait.

ODE. MARTINEAU.
Shérif.

Knmouraska, i» décembre 185*. ) 13 déc.
Bureau du Shérif, { 250-4f

A VIS DU BUREAU DE POSTE.

V partir et apres cette date, et jusqu’à nouvel 
avis, les MALLES pour MONTREAL* le 

ItACT-CAXADA, les ETATS-UNIS, et d’autres 
bureaux le long de la ligne du CHEMIN DE EEE. 
seront closes à SIX heure» A. M.

Bureau de la Poste, )
Québec, lu décembre 1858. { 353-3f

FERME A LOUER.

AVIS est par le présent donné qu'un bail de 
sept ans de la Ferme du Domaine de Notre- 

Dame de» Anges, à Beau port, sera offert à la compé­
tition publique à la Chambre de Lecture de la 
Bourse. «V Québec LUNDI, le VINGT-SEPT cou­
rant. à MIDI. Pour les conditions du Bail, s’adres­
ser à l’Agent. l'Honoralde Louis Pan ut, Québec, on 
à ce bureau.

> ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commissaire des Terres de la Couronne. 

Bureau des Terres de la Couronne, ) 10 déc.
Toronto. 4 décembre 1858 j’ 250-3s-2fs

Df:PARTKMKNT DES TERRES DE 
LA COURONNE.

Toronto. 25 novembre 1858.
4 VIS est par le présent donné que le et aprè* 

le TROISIEME jour de JANVIER prochain, il 
sera offert en vente à peu près 27,000 acres des ter­
n's de la Couronne, situées dans le township nou­
veau comté de Bonavcnture.

S’adresser à l'agent local J. A. LEBEL, écuyer, i\ 
New Carlisle, comté «le Bonavcnture.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commissaire.

6 décembre 1858. 244-5f

DfiPATÎTKMENT DES TERRES DE 
LA COURONNÉ.

Toronto, 25 novembre 1858.
4 VIS est par les présentes donné que le, et après 
j\ le TROISIEME jour de JANVIER prochain, il 
sera offert en vente à peu près 11.000 acres des ter­
res de la Couronne, situées dans les Townships de 
Rocmont et Gosford, comté de Port neuf.

S’adresser à l’agent local J. P. DERV, écuyer, à 
St. Ravmond. comté de Portnenf.

ANDREW RUSSELL, 
Assistait t Commissaire.

G décembre 1858. 245-5f

rTNK MALLE pour l’ANGLKTERRE, parla Li­
gne Canadienne Océanique de Vapeur», sera 

fermée à ce bureau VENDREDI prochain, le 17 de 
DECEMBRE, à CINQ heures du matin.

Hi'liRAU dr la Poste,
Québec, 15 décembr 1858.

îinn dp la ligne du chemin do fer du nord j f | ^ M-\LLE pour 1 ANGLETERRE, par la ligne 

A etc poussée avec tant de vigueur qtl Oil , çhnill? ,c l8 du courant, 2 heures P. M.

A

DEPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE.

Toronto, 25 novembre 1858.
VIS e>t par les présentes donné que le ft après 
le TROISIEME jour de JANVIER prochain, il 

sera offert en vente à peu près 4,500 acres des ter­
res de la Couronne, situées dans le Township de 
Montauhan, comté de Portnenf.

S'adresser k l’agent local, AM AELE BOCiîET, 
écuyer, à Ste Anne de la Parade, comté de Port- 
neuf.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commissaire.

G décembre 1858. 246-5f

DÉPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE.

Toronto, 25 novembre 1858.

AVIS est par les présentes donné que le et après 
le TROISIEME jour de JANVIER prochain, il 

sera offert en vente à peu près 12,000 acres des ter­
res ne la Couronne, situées dans le Township de 
Charlevoix, comté de Chicoutimi.

S’adresser à l’agent local, VINCENT MARTIN, 
écuyer, à Chicoutimi.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant Com m i ssai re.

G décembre 1S58. 2l7-5f

m. chinujuy.—Notre malheureux com-j 
imtrioto et plu» malheureux prêtre, M. 
Ghinimiy, il donné une lecture â Chicago. 
B a déclaré de nouveau son apostasie ot 
a fait une souscription parmi les protes­
tants, pour établir sa nouvelle église. Il 
entre ainsi dans la triste et obscure cohorte 
des predicants apostats.

numismatique.—On coinuiu nique les 
renscigiuunents suivants au Journal de 
Rennes sur une découverte faite reçu tu­
rnout dans la commune de Ve nèfles, et

U
entre le* uiNoronts Bureaux «le Poste en Canada, 
entrera en force le PREMIER JANVIER 1859.

Les paquets seront pavés d'avance aux taux 
suivants—et par timbre (et non pur argent) :

Pour un poids n'excédant nas une lb. ls. 3d.
Do do au dessus (l’une lb en 

, n’excédant pas deux Ibs . . 2s. 6d.
On trouvera de plus amples information dans 

| tes avis, qui se trouveront dans chaque Bureau de 
Poste.

SIDNEY SMITH, 
Maitre Général des Postes. 

Département du Bureau de Poste, > 13 déc.
Toronto, 6 décembre 1858. f 2G5-3f

PROGRAMME I)K LA SOIREE: ’

par son Ills'.—Comédie\ ILDAO, ou le* Père veng* 
en trois actes.

INTERMEDE: 
I.K DftAI’KAI’ T»E CAHIU.ON. 

amateur.
-Chanté par un

I.K SAVATIKtt ET !.K FINANCIER.—Vaudeville 
en un acte

GH 4NSON <’( I.MIQUK.—Pur tin amateur.
Des Listes de Souscription seront déposées 

chez lc.s principaux libraires de cette ville. Le 
jour de hi Représentation sera annoncé sur les pa­
piers-nouvelles.

Prix d’admission :—Siège» réservés et Galeries, 
UN ECU ; Parterre, tuentk moi ».

Pour particularités, voir le Programme.
Québec, 3 décembre 1858. 241 - i

SOCIÉTÉ DISSORTE.

IA Société ri-devm 
J GINGRAS et G(

nnt existant entre EDOUARD 
JDEFRt » V GINGRAS. CAR­

ROSSIERS. sons les nom «*t raison de E. (.»ingras

A. V T S,

VENANT d'être publiées jJs REGLES de 
PRATIQUE de la COUR SUPERIEURE et 

de CIRCUIT, publiées en décembre 1850, avec 
toutes les règles additionnelles de pratique des 
deux cours, qui ont été subséquemment prointti- 
guces, renfermant toutes les règles spéciales de 
pratique qui s'appliquent à charpie district en par­
ticulier, etc. ; et aussi les différents Tarifs des 
Honoraires des différents officiers des deux cours, 
aussi bien que ceux qui ont été abroges, mais qui 
8 appliquent à des cas encore pondants, aussi bien 
que ceux (pii sont en face à présent ; renfermant 
encore le* Tarifs des Honoraires du Protonotaire de 
la Cour Supérieure, maintenant en force, et qui 
n’ont pas encore été publiés en entier, avec les 
Règles de Pratique et les Tarifs des Honoraires; 
le tout compilé avec soin, et arrangé par ordre de 
date. Auquel est ajouté un index ou digeste 
complet et classifié, de toutes les matières conte­
nues dans le volume.

Ces règles ont été publiées sous la direction et 
sous l'immédiate surintendance du Protonotaire 
de la Cour Supérieure de Québec, assisté par U. 
Pop B, écuyer, Avocat.

Ceux (pii désirent avoir des copies de «*es 
règles, doivent s'adresser le plustût possible à l'é­
diteur, J. I. BKOf SSE A U, Libraire et Papetier, 
rue Blinde, Québec, ou à s« 
e*t fi RAVEL, Montréal.

Québec, 2G novembre 185s.

LE CALENDRIER
rot k

1859
MAINTENANT EN VENTE

LK

CALENDRIER
or

V
ses Agents, FABRE 

226-i

rT l "rn

MUSIQUE
!t[ Sr MME nKWAKB-*»■ . ifi • J J annoncenlannoncent

qu’ils continuent à donner, comme par 
le passé, des leçons de tliSMit. de Pluite. de 
Violon et de Vloloiicriltf», etc.

Québec, G octobre 1858. 135-i

AVIS PUBLIC.
IT NE £.rtie des effets et marchandises qui étaient 

à bord du vapeur LOT ill N 1ER ayant été
et Lie., est ditsoiite de ce jour. Tous ceux qui ont Jjetés k l’eau, DIMANCHE, b* 14 de NOVEMBRE 
des réclamations contre la dite société, sont priés ; courant, pour alléger le vaisseau, le soussigné in­
de filer leurs rompt»* sans délai au soussigné. forme tous les interests, qu’une partie des dits ef-

DIOCESE DE QIEREC
POÜJl L'ANNÉE 1S59,

Le seul approuve par M.^r. l’Administrateur.

IES Messieurs du Clergé, les Marchands ot Antres 
i personnes qui «léairent avoir »e CALENDRIER 
approuvé pourront se le procure» dans toutes les 

Librairies, ci. demandant spécialement le CALEN­
DRIER PUBLIE A ITM PRIM ERIE de BROUSSKAU.

AUSSI À LA MÊME IMPRIMERIE

L’ORDO
nt: i.a

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE.
J. T. B ROUSSEAU,

Imprimeur de f Archevêché.
7, Rue Ruade, vis-à-vis le Presbytère. 

Québec, lf* novembre 1858. 214-i ’

Soit à son bureau, Rue St Jean. Haute-Ville, sait 
ùs n demeure, N °. 24, Rue Aiguillon, faubourg 
S. Jean.

Québec. 13 septembre 1858. 1)2-1 fs

GODEFROY
237-Gf

G ING RAS.
3 décembre 1858.

VINS BLANC DE ÇQLLI.
/ •/ \ / \ CARTS .le VINS Ht.ANCde première
WW w qualité. A vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Québec, 10 décembre 1858. "i>

Sirop des Barbades.I )0 T,,fthté très line. «\ vendre

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 10 décembre 1858. 70

S AVON éF CH ANDEL L ES.

LES soussignés ont constamment en mains SA­
VON et CHANDELLES, de première qualité.

K. et W. POSTON et Cie. 
Buste-Ville, 10 décembre 1858.

LARD. JAMBONS. SAINDOUX.
! Venant <Têtre reçus et à vendre par le

soussigné :

TARD. JAMBONS BOUCANÉS, SAINDOUX en 
J BARIQUAFTS et en VESSIES. LANGUES 
J SALEES et BOUCANEES, RONDES de BŒUF.

__ ^ I A conditions modérées pour argent comptant
j téressés, et à les délivrer, sur preuve satisfaisantes, > seulement, 
à qui de droit, en payant les droits de sauvetages ei Lard et Jambons préparés et boucanés
autres frais faits pour sauver et conserver les dits : pour les familles.

pi une partie
fets et marchandises, tels que Cotton, Draps, In­
dienne. Flanelle, Shirting. Nankin. Drile. Toile. 
Go bourg, Camelotine, Satinette, Mousselines de 
Laine, Ruban, Polka de Laine, Patrons de Veste, 
Satin, Miroirs et autres articles qui sont inventa- 
ries, avant été sauvés par le soussigné et ses compa- 

! gnons, est prêt à montrer les effets en question, en 
: sa possession en la paroisse de Lotbinièrc, aux in­

effets et marchandises.
JEAN-BAPTISTE NOEL TOUSSIGNANT,

Cultivateur.
Lotbinièrc le )

23 novembre 1858. j* 24 now 222-lm-3fs

U U

TU RECEVEUR GENERAL
AVIS.

IE public est respectueusement informé que 
j GODEFROY G1NGRAS. n’est nullement auto­
risé à regler les affaires de E. Gingras et Cik.

E. GINGRAS.
Québec. G décembre 1858. 243-i

A

VENANT D ETRE RKÇ.L

Toronto, 21 septembre 1858.
VIS est par le présent donné aux porteurs des 
debentures énmtt*'< pour lu construction, de i 

la Cour de Justice de Montréal.” d’après 12 Vict. j 
Chnp. 113,” qu’ils aient à présenter ces debenture® j 
i\ ce bureau le ou avant le PREMIER jour de JAN- j 
VIER prochain, pour leur rachat complet, et que i 
partir de cette date, les intérêts sur chaque et sur 
tous les debentures cesseront, conformément aux 
conditions exprimées dans le corps de ces déber -

LUKE MADDEN,
13. rue Sanlt-au-Matelot, Basse-Ville.

2G novembre 1858. 225-4m

MANTEAUX D’HIVER.
Nr0t\s avons maintenant en vente un grand 

assortiment de

MANTEAU! D’HIVER
A

lures.

ITS assortiment de FIL à CORDONNIER, pa- 
• tenté. A vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 13 décembre 1858. 70

AVIS AUX CONSTRUCTEURS DE 
X AVI RES ET AUTRES.

Î E soussigné informe les constructeurs do navires 
J et ai

27 septembre 1S58.

T. D. HARIXGTON, 
Député Receveur Général. 

124-31 déc.

PROPRIETE DE VALEUR
A

UNE RÉDUCTION UE

DEUX SHILLINGS PAw LOUIS,
POUR

A R G E y T C O M P T A N T. 
J. HEWITT et Cie.,

Une St. Jean, Haute-Ville.
Ce sont les marchandises à meilleur mar­

ché dans la ville.
G décembre 1858. 242-Gf

A VENDUE..titres qu’il a en mains, 1100 Genoux, 500 j
Courbes, propres ù faite les meilleurs ouvrages, de- , ^ J NE magnifique Terre dans la parois-
puis 100 à 1400 tonneaux, toutes de première qua- i JïïiüHr. ï St. Kusèbe de Stanfold, cointé i
licc. aussi un lot de planches de noyer noir de lar- • d Artlmbaska, contenant dix arpents de front sur 30 
geur assortie, et 50,00o Bardeaux de Cèdres gnran- J de profondeur, dont 175 sont dans îe meilleur état 
tis. 800 Madriers d’Epinette, de 2 et 3 pouces, le j possible de culture,* elle se trouve traversée par 
tout A être vendu l\ d»** prix modiques. S’adresser plusieurs beaux petits ruisseaux donnant beaucoup : 
à ANTOINE PAQUET, Marchand ù Commission, d’avantages pour les pâturages ; il y a dessus con- ;

V E X T E

BON MARCHE
DK

N c • 22, Rue Ste. Geneviève, faubourg St. Jean, où 
sur les lieux 5 son bureau, sur le quai Carou, au 
Faillis.

Québec, 3 décembre 1858. 238-1 m

D E P A B T E M E N T

HUITRES DE CARAQUET.*

MT KG ER, de Garnquet étant arrivé trop 
• tirird pour vendre sa charge d'H TI­
TRES à hord de sa goëlettè, les h encavées au 

No. 15, Rue Anderson, Marché St. Paul.
Québec, 1er décembre 1858. 234-Gf

A VENDRE OU A LOUER.

n»\s

TRAVAUX PUBLICS

coNSTflucniuns de mavises
KT AUX

UN T K EPRE NE U R S.

struites, maison, grainge, étable et écurie sous le j 
môme ensemble i\ deux étages de 130 pieds de Ion- 1 

, gueur sur 30 1e largeur : cette propriété d’un sol 
très riche est considérée ^oimne une des plus belles 
•les towuships de l’Est, n est qu’à un mille de dis­
tance du joli village incorporé de Princevilîe et du 
dépôt du ihemin de fer qui traverse ce village ; il y 
a dessus une sucrerie d’environ 2000 érables et une 
jolie plantation d’arbres ; à sa profondeur coule une 
branche «te la Rivière Xiculet, sur laquelle sont 
construits un moulin 4 farine, moulin à scier, un 
moulin 4 carder et à fouler que le propriétaire offre 
aussi en vente ou à louer.

Cette rivière qui est une rivière de commerce et 
le long de la quelle il y a beaucoup de bois de 
toutes espèces, offre encore beaucoup d’avantages 
pour la construction de manufactures de diverses 
espèces. Cette terre pourrait se vendre en deux ou 
trois parties distinctes, suivant le choix de l’acqué- j 
reur. Le propriétaire offre :tti>si en vente tous ses 
instruments d’agriculture, le tout des conditions . 
libérales—Pour informations s’adresser au proprié- j
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BATEAU A V APEUR
VENDRE.
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Stanfold, îe T
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INSTITUTEUR DEMANDÉ.

Secrétaire-Trésorier 
des Commissaires d’Ecole.

Québec, 17 novembre 1858. 210-i

DES soumissions cachetées, addressées au *• Com­
missaire des Travaux Publics,” seront reçue? k 

ce bureau jusqu’à vendredi le 10 de décembre pro­
chain, pour la construction de trois navires de fer 
pour voyager sur le Inc Saint-Louis, fleuve Saint- 
Laurent.
Longueur au plus.......••«.<•••..5S pied?
Largeur du tnaitre-bnu.................................. 16.) “

du 4 pieds audessous nmître-buu..... 16) “
Hauteur de la cale.........................................  8) “

La qnillo, la poupe et l’étambot, devront avoir 
7 pouces de haul et 1) pouces d’épaisseur; il 
(lev rout être de lameilleurcqualitéde fer doublement 
rivés de chaque côté pour recevoir les plaques de la 
quille.

La charpente, la carlingue, les baux de pont, etc., 
devront être de plaques tie în meilleure qualité de tes 
de différentes dimensions selon les différentes placer 
qu’elles devront occuper. Les plaques de l’extérieur 
depuis la quille jusqu’à la cale devront être de la 
meilleure qualité de plaques tie chaudière, de 5/10 ; 
de pouces d’épaisseur. Les plaques do la cale, et 
depuis la cale jusqu’au inaUre-huu, devront être de 
la même qualité de fer «le J tie pouce d’épaisseur.

U no charpente imperméable devant être placée à 
10 pieds de l’arrière qui comme les ponts devra être 
de plaques de fer de la meilleure qualité.

Deux plombs des écuhiers et pièces d’amarrage 
doivent être placés à chaque extrémité tic chaque 
vaisseau.

L’arrière ou la cabine devra avoir un plancher 
double ; les deux planchers devront être à 7 pouces 
de distance l'un de l’autre, et avec la cloison supé­
rieure étanche. Deux chambres iYcoucher, armoires, 
lits de dessus.

L’arrière ne devra avoir qu’un seul plancher, unie i 
charpente pour la lanterne de 20 pieds de hauteur 
au-dessus du pout.

Dans la coque du navire, et dans les ponts, les 
plaques devront être divisées ot cnlfetées en dedans 
et en dehors; et les vaisseaux devront être parlai- ! 
tentent étanches.

Les matériaux employés devront être tic la meil- • 
leur qualité, bien liés dans toutes leurs parties, et 
l’ouvrage exécuté en entier d'une manière satisfai- 
santé et résistablc. j

Les con trac tours devront fournir tout ce qui est i 
nécessaire pour l’équipement ces navires, devront i 
peindre la coque à l’intérieur comme à l’extérieur, » 
les cabines, le pont ei les pavois, à trois couches : 
de peinture, et livrer le lout à Lachiue le 2ème ; 
jour de mai 1850. j

Les soumissionnaires devront faire leiir proposi-î . ~ n .„ ,tion on nmsso pour nne>omme*p«eifi«e pour letout ' 9“‘re c" ch,,f 'd“ Trrtvaul Publ,cs !’ÜUr lft l!0ns' I

A
' reils

VENDRE le MAGNIFIQUE BATEAU A VA- 
FKFR f\4MIIO\, fourni de tous les appa­

s requis par la loi. complètement «meublé, et en 
j ordre parfait de navigation.

ACCOMMODEMENTS :
Chambre des Dames avec 12 lits et 2 chambres 

j privées (xtateroems) sur le pont principal, salon

ON a besoin immédiatement pour l’Ecole Modèle contenant G chambres privées, (staterooms) et 24 
de Beaumont, d'un Instituteur. Il devra être | ^l*s* accommodements pour 52 passagers de chara- 

muni d’un diplôme. S’adresser (franc de port) au hr,‘* il peut porter 150 tonneaux de fret.
Révérend Mcssiro Campeau, curé du lieu. ; Dimension.—Longueur de la quille. 1374 pieds.—

CILS. LE TELLIER, Largeur du bau, 24 pieds au plat bord.—Largeur du
; bail 22) pieds à ligne d’eau.—Profondeur de cale, 

74 pieds.—Extrême lorgueur 143 pieds.—Extrême 
large ir du pont 39 pieds —Jauge 173 tonneaux — 

i Espace de l’Engin 130 » nneaux.—Régistre 43 ton­
neaux.

................. . Engin, cylindre de 30 j onces de la force de 45

JUSQU'AU mois de MAI prochain, les chevaux, ia chaudière peut porter 30 lbs. de pres- 
clmmbres ci-devant occupées pur sion par pouce carré, termes libéraux. S’adresser à

Mademoiselle HELENA McCAFFRAY.coin 
des rues Haldimand et Mont-Carmel, sur le Gap.

S’adresser à la maison, coin îles rues Haldimund 
et St. Louis.

Québec, 10 novembre 1*58. 196-i

J. B. RENAUD, écuver, Québec, 
ou à L. RENAUD et FRERES, Montréal. 

Québec, 5 novembre 1858. 189-Giu
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0TERRES DE LA COURONNE.

Toronto, 4 novtmbrt 1*58. j = ji

IL a plu è Son Excellence le Gouverneur Général, ! c 
nommer VINCENT MARTIN, écuyer, d#* Ghi* j ^ u 
Limi, Agent pour la vente des Terres Publiques, j 5 M 
s le comté de Chicoutimi, au lieu de John Kane, *1
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écuyer, qui a résigné. 

26 novembre 1858. 223-1m
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AUX ENTREPRENEURS.

AVIS est par le présent donné que des soumis­
sions seront reçues à ce buiyau jusqu’au .11 

DECEMBRE prochain, addressees au 14 Co minis-

. i

C ASSOX A DE BR ILL A NTE.
25. B°^rqV>mrU } »>*"*
maintenant en réception, et 4 vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 10 décembre 1858. 70

y compris la livraison de chaque navire ot donner 
les noms de deux cautions solvables résidant dans 
cette Province, qui seront responsables de l’exécu­
tion du contrat.

Toutes les soumissions devront être accompa­
gnées des plans détaillés et d’une spécification des 
ouvrages, en conformité des instructions générales 
ci-dessus données.

L. V. SICOTTE
Commissaire en chef des Travaux Publics.

Bureau des Travaux Publics, ^ 
j^^rôato, 15 novembre 1858. j 218-i

lit» EN G P.1JIKT, écuyer, Avocat, à trâns- 
\ porté ton bureau dans U rue St. Louis, près

de I Esplanade.
| Québec, 3 novembre 1858.

miction d’une bâtisse en bois pour le service du 
dépôt de Provisions, et pour la réception des tmu- j 
frngés à l'Anse Shallop sur File d'Anticosti. 1

Les matériaux seront préparés et transportés 
avec les ouvrier* sans frais pour le contracteur, par 
le steamer qui aura soin des Phares le printemps 
prochain.

Four les particularités et autre information, on 
pourra s'addresser au bureau de P. GAUVRKAU, 
écuyer, Québec, et au bureau de ce département à 
Torouto.

Les noms de deux personnes responsables comme 
sûretés doivent accompagner chaque soumission.

Signé,
L. V. SICOTTK, 
Commissaire en Chef.

w

ÎSG-Gtn
Travaux PublicsToronto, 25 novembre, } 1858.29 uot. 229-i
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if&n Le courrier du canada. . *

H. L. LANGEVIN, E
MAIRE DK QUEBEC.

CUVER.

t,-.

MONSIEUR LE Ma&K,

vrous, 8.» assigné 8, vous ayant wu déployer du­
rant votre annéo de Maire lé même rôle, la 

môme énergie et la méuie capacité «jut? vous avez 
montrés durant les deux années que vous avez 
présidé au Département de l'Aqtuxlucj nous vous 
prions de vous laisser porter de nouveau Can­
didat à la Mairie, et nous nous engageons à faire 
tout ce qui dépend de nous pour assurer votre ré­
élection.

George Burns Sytnes
J H Hossack
Charles I’anet
J O'Meara
P Huot
L G Baillargé
L À Cannon
Jos Créinazie
Octave Orémazie
Ed Burroughs
J Burroughs
John Wright
W Le Cheminant
Jos X Bo8>é
Jos Thomas
H F Foley
W Hossack
J Malonin
M Mackenzie
James Cline
L J C Fi set
P Langlois
X Lindsav •Charles Lespéraucv 
S Johnston 
F Smith 
P Méüiot 
Hilaire Grenier 
Thomas Canty 
E Chitiic 
George Talbot 
L Têtu
Charles Huot
A G Huot
Pierre Goudreau
C J Robitaille
L Benoit
Alexis Gariépv
X P Hardy *
Joseph Roy
Charles Roy
F Vaudrv ♦
Joseph Dominique 
Louis Parent 
Pierre Chabot 
Clément Gatnache 
Alfred Paré 
Thomas C Lee 
L Stafford 
W H Scott 
John R Héaley 
Chs P Pelletier 
R J Z Le Blanc 
%’ B Morisette 
J B Frechette 
Joseph Martineau 
Louis Martineau 
T Le Droit 
F X G ingras 
François Haïti»
C Bégin 
E Michon 
C Dion 
Frs Augers 
Charles Moizun 
B Lavergne 
J Auld 
Joseph Côté 
Louis Cinq Mars 
J alien Chouinard 
Ferdinand Poir 
lsaie Gandrvm
Fiavien Babineau
Edouard Morrin
D B Garneau
Kd Tremblay •
Chs Beaupré 
Joseph Laberge 
X Bou illard 
E Fortier 
Hennis Sheehan 
C K O'Connor 
James C W Ross 
C Delagrave 
Samuel Newton 
M Bacquet 
Vital Têtu 
Wm Henry Uoj 
John Murphy 
J G Xault 
A B Siroi©
P Wells
Joseph Gingras
Th os Fitzsimoxix
Brnj Corriveau
Jos Petiderc
Olivier Pélisson
Jos Vigor
Charles Hianveux
Ant A Parant
A Damien Legaré
Michel Gau vin, père
Chs Parant
George Ityan
J as Donovhue •
Thomas Hunter 
George Walker 
Charles A Bellerive 
O F Bouchard 
Thos Delaney 
H Jacobs 
E Matte 
G Chrétien 
Johd Byrne 
Thos Woods 
John Doyle 
L P Ross 
Te h mas Laird 
John Jameson 
John St John 
John Ryan 
Joseph Coveney 
Hugh McCalfry 
Peter Ileley 
Cornelius Shea 
1* Henchey 
J Louis 
Hubert Vézina 
P C bayer 
Wm Cordingley 
Thos McDewit 
John Chartrain 
William Jameson 
C LSiméon 
J Ryan 
Win Muncy 
J W Leaycraft 
Thomas Lamby 
T H Du nu 
W Maune 
William Th oui 
Jos Van dry 
Joseph Jones 
Patrick Sbee 
Thomas Lawlor 
Lawrence Gormon 
Thomas Power 
George Sullivan 
William O’Neil 
John Hartigan 
Henry Hunt 
Joseph Joncs 
Henry Doran 
George Cnrroll 
John McDarmot 
Patrick O'Shaughnessy 
Thimothy Mulgan 
Harding 
il Blanchet 
J C Taché 
Frs Malouin 
Firmin H Proulx 
Joseph Du pro*
01 UobiUillc,
Frs Stopellben 
F X Malouin 
K Lemoine 
F Lemoine 
J H Lemieux 
Louis Malouin 
M Lamontagne 
Olivier Pcllisso

us

UJ

m

U J Tessier 
l.s Massue 
1! LeMesuricr 
D MacFherson 
J T Taschereau 
G H Simard 
E G Cannon 
C Têtu
Chs Lange vin 
Il Du bord 
J D Armstrong 
Paul Lepper 
C II I^ange*in 
W J Bates 
P W Hartigan 
George Pc m ber to a 
J F Bradshaw 
George Hall 
P Vallé 
J Hearn 
G J Au dette 
A Fortin 
E Lemieux 
J E Gingras 
A Lemoine 
J S Hdl 
T McGrcuvy 
P Gauvreau 
P Chuteauvert 
G St. Pierre «
J Mutin ;
J Fitzpatrick 
D Mercier 
J B Martel 
Thomas Burns 
J Langlois 
B McGlory 
J Hand ail 
J Delany 
C P Suzur 
X Cosault 
C Drolet 
F B u te nu 
D McCallum 
R McGillis 
G Talbot 
Leonard Left »vre 
L Fiset 
S Roy 
F X Paré 
P X Hardy 
Ch? Ri vérin 
Abm Hamel 
C Tanguay 
D Loriie 
Frs Larue 
M Pelletier 
Charles Routier 
A Bergevin 
0 R Frechette 
Jean Jobin 
Edouard Méthot 
William Cole 
Joseph Pain 
Daniel McGee 
John Le Mesurier 
Walker C Anderson 
John Glass 
George McDonald 
T C Gingras 
Henry Goodwin 
Ed. Dolbec 
F O’Rork*
Joseph Shehyn 
Charles Poston 
Mathieu Enright 
W J Newton 
F Valois 
John R»»cs 
J Bell Forsyth 
Firrniu Proulx 
Xenophon Dusseault 
C Marcotte 
Jos Gau vin 
P O’connor 
Louis Béland 
U Montn.inv 
J Picard 
Hen Chabot 
Elie Caron 
D 0 Aubè 
Jos Faucher 
X 0 Déry 
A Martelle 
Edouard Gahoury 
F Gourdenu 
C Anctie 
F Dionne 
J B Audette 
J B Lindsay 
Thomas G rai g 
John P Bickell 
Philip Thomas 
Philip Whittv 
Wm J Alleyu 
Win Price 
Chas Phillips 
John Biile 
Chft? Brodie 
Joon Hall 
F H Dtinn 
McLain rftuart 
J W Henry 
0 Giroux 
Owen Carroll 
C J Leonhard 
J U Hardy 
Wm Laird 
K Gagnon 
Donald Fraser 
Andrew McConnald 
John Teaffe 
Thomas Garde 
Henry W harry 
Thomas Kedeheo 
Prisque Letarto 
Thomas Mahoney 
M Mulsoncy 
Frs Susse ville 
P Lespérance 
J R Gingras 
Thomas Xorris 
0 Côté 
P Boitseux 
W Can*
John Collapv 
Thomas Andrews 
C Fecteau 
Henry AV right 
George Ficth 
El^ Lame 
L 11 Gosselin 
Charles Desroche 
Win Shreenan 
Ferdinand Ü'Lone 
Jno Devine 
Win Hosscroft 
Win McMahon 
Owen Sullivan 
Rosse* Stafford 
Henry McCreevy 
Wm Malone 
Denis Coveny 
Frank Coveny 
Wm Coveny 
François Robitaille' 
Henry Coveney 
Thomas Hawkins 
Michael Hawkins 
H O'Donnell 
Cornelius Corcoran 
W Russell 
Thomas Hart 
W Braken 
W Doyle 
Thomas Henry 
AVm Walton 
Owen Potter 
Henry Johns 
Thomas Haslatt 
John Kavanagh 
Thomas O’Lone

A
P.
M

Du gai

John McDarmot 
John Flanigau 
Patrick S Power 
Edward McMahon 

] Cy Tessier 
i Stanislas Drapeau 

P L Morin
E De Fenouillct, Prof. 
Prisque Marois 
J B Brousseau 
J T Brousseau 
Léger Brousseau 
Ans Brousseau 
Elz Brousseau 
George AVvpc 
P J Delisle 
Elie Martineau 
F J Parent 
Patrick uawlor 
F Lavoie
Joseph Cantilloux 
Prosper Ciroux 
George Bigaouette 
Benjamin Rousseau 
Nazairc Bouchard 
Jos Brown 
J L Martineau 
Chs Sainsoni 
S Bomsten 
David Turgcun 
Joseph Vcrret 
Charles Gravel 
Joseph Côté 
Jédëon Dusault 
Narcisse Bouchard. Sr 
Michel Dover 
Jos Mathieu 
J Normand 
Frs Lntouche 
P. Fortier 
P. La berge, père 
John Rcynhart 
Edouard Careau 
Clément Careau 
William Julien 
Jos Vézina 
F Baker 
André Dalîaire 
W G Arnold 
Narcisse Martineau 
Benjamin Kipling 
Charles Peters 
Michael McÀvov 
Daniel Penn 
Joseph L'Heureux 
Ed Grenier 
L Durand 
Theop Pepin 
Josh Pepin 
Jos Villeneuve 
P Paquette 
Paul Langlois 
P. Giroux 
X Larocheile 
Narcisse Poulin 
Pierre Bureau 
Narcisse Picard 
A Lisot 

Plante 
Gauthier 
Jubin

Chs Corneil
Daniel Roonev •
A Henniugson
E Morgan
E. Dugal
P G
P Moss
B R Rolph
Saml Corneil
J Bouchard
W Mc William
Jacques Légaré
Peter Quiun
James Bailv •
James Woodley 
Joseph Woodley 
Pierre Bureau 
B Ross
James 1 Orkneyw
John Simons 
Peter Poulin 
John Robe 
Joseph Larose 
Louis Charpentier 
Patrick Mulleu 
Henri Dugal 
André Bélanger 
Thomas Giroux 
Joseph Giroux 
Isidore Delisle 
Edouard Bélanger 
Joseph Leveillé 
Léon Leveillé 
Charles Dolbec 
Louis Morency 
Bénoni Chaput 
Edouard Hamel 
Antoine Langevin 
Edouard Thomas 
François Thomas 
Louis Bélanger 
Régis Boucher 
Thomas Moresser 
Pierre Viger 
John Willing 
John Ferguson 
Thomas Hall 
Henri Blanchet 
Pierre Dagneau 
Joseph Laroche 
François Marceau 
Etienne Beaudoin 
J B Drolet 
Léon Drolet 
Maurice Poulin 
Chai les Poulin 
Xavier Poulini 
Jean Dugal 
Moïse Larose 
Xavier Larose 
J B Lar. se 
Pierre Dussault 
Louis Rodrique 
Joseph.Giroux 
John Prendergast 
George Pairin 
Isidore Lépine 
R Boucher 
Bénoni Chaque 
Antoine Bélanger 
André Bélanger 
Edouard Hamel 
Isidore Jackson 
George Jackson 
Charles Bernier 
Louis Xadeau 
Bernard Dunning 
Thimothy Collins 
M Dimond 
X P Connacnl 
Charles MucCarthy 
Pierre Girard 
Jeun Gingras 
Raimond Lapointe 
F Laroche

I ;

Joseph (tuuviun 
Victor BêlAngcr 
Joseph Coulombe 
J J Kelly 
Ls Ahelon Côté 
A Lcormohnt 
Edward Ken win 
Jean Valîer Roy 
CNN Bouchard, Jur 
H Turcotte 
J Cannon
Hetirv Case Webster •
Ferdinand Rousseau
Michel Derv
Alex Drolet
James Hoyles
Charles Villeneuve
Richard M. Brior
isai Côté
François Turgeon
P. O'Brien
John Chipchrtse
Adolphe Coit
John O’Learv
J B Gilbert
Wm Jirvis
Jnc Quirouette
U M Henderson
H Gagné, père
Octave Ouellette
J B Michaud
Jacques Roi
F X Ouellette
I* Laberge, û.ls
Magloire Proulx
Louis Boivin
F Paradis
Edouard Roy
Jean Godin
Henri Potvin
P S Lefrtutçois
Joseph Alin
P C Roy
Michel Boivin
A Belleuu *
Joseph Delage
Joseph Lyonais
François Marois
Eugène Sutifaçon
Jean Drolet
Thomas Dufour
S Bernier
Joseph Delage
G Lonot
J Dugas
Noël D u bord
Louis Lemoine
François Giguère
A Lépine
X Bouclier
0 Tremblay
P Mercier
n Drapeau
X Bélanger
E Lépine
M Jobin
F Bertrand
Charles Bernier
Louis Lemieux
J B L'Heureux
John W Terrill
F X Grenier
Louis Morency
Joseph Jobiu
Joseph Fielders
John Connor
Patrick O'Brien
Louis Thibuude.nu
Ignace Kilbotirg
Charles Mailloux
Olivier Lépine
Edouard Lépine
Isidore Lépine
William Chartrain
Jean Maingui
Joseph Rousseau
Ferdinand Bélanger
Lean dre Paradis
Edouard Paschal
Joseph A'allée
Louis Savnrd
Charles Dubuc
Joseph Du hue
Louis Dubuc
Albert Baltrund
Joseph Baltrand, père
Joseph Baltrand, fils
James A twill
Michel Delisle
François Morrin
Thomas Fraser
Apolines Desroche
Patrick McAtnil
Patrick Haston
James Cniron
Edward Cole
Patrick Sherry
Thomas Judge
Nicolas Juneau
James Magul
Charles Macarthey
John Atwill
Pierre Gau ri n
James Dickson
Charles Dolbeck
Albert Bertrand
François Potvin
Charles Dubuc
John MacXultr •
Thomas Coss
Joseph Giroux, fils
Joseph Vallée
Hé né Jouce
Thomas Morissv

•

Charles Mnrcoux
Ferdinand Mnrcoux
Jean-Baptiste L’Heureux
Louis Parudis
F X Marcoux
James O’Brien
Louis Thibault
Pierre Girard
Alexis Falardeau
Edouard Larivé
Jules Larivé
Antoine Langevin
Samuel Déry •
Vincent Testier
Xavier Lachance
François Tremblay
Johnv Boivin •
Jean Dion 
Thomas Trernhlay 
Louis Lachance 
Pierre Dugas 
Paul Genbien 
Pierre Corbuin 
Patrick Foley 
Pat Mc McNamara 
James Collins 
Charles Smith 
C Dumas 
Pierro Gabien 
Jos Blais 
William Auger 
Michel Leteîlier

Jean-Baptiste Trcpanier John Stoneliouse
P A Gagné 
Lou U Savard 
Augustin Cluchon 
Charles Bonliornme 
Antoine Bonhomme 
Louis Tremblé 
Athanas Tremblé 
Louis Blouin 
J B Dihotte 
J Gosselin 
Et SAusfaçon 
Joseph Cloutier 
J C Hamel 
Xavier Giroux 
Bapt Laroche 
Luc Bernard 
Joseph Rousseau 
Antoine Tanguay 
François Chevrette 
Jacques Auclair 
Simon Gosselin 
Pierre Rov 
F X Drolet 
J E Langlois 
F Michaud 
Jos Demers 
Jos Houd 
François Labé 
Jean Godbout 
Louis Beaupré 
Fraude/*# B<!!cau 
Charles Mathieu 
Cfan de Caron 
Charles Laberge

Onésime Bernier 
Noël Lépine 
Thomas Stoneliouse 
Noël Bédard 
Michel Marcoux 
Philippe Gagnon 
Charles Gabicru 
Orner Bernier 
Louis MoÎ8&n 
Joseph Côté 
Télésphore Augé 
Joseph Pepiu 
Joseph Roy 
Pierre Mercier 
Julien Gravelle 
Pierre Côté 
Simon Gravellc 
Joseph Boivin 
Octave Huot 
Pierre Allard 
Jacq Renaud 
Jos Dubé 
Louis Drouin 
Noël Dubord 
André SouUrd 
François Robinet 
Ccorge Vaillancourt 
Thomas Giroux 
Jacq Garneau 
J Belluu 
J Valin 
Jean Blais 
A Pichette 
Pierre Greuier

Pierro Lacotuhe
Basile Plante
Louis Charland
Charles Dubé
Louis Julien
Ferdinand Julien
Pierre Drolet
Joseph Lépine
Louis Bussiére
Ambroise Gagnon
Üeiave Côté
Chs Drolet
Fiavien Turcotte
Charles Rancour
André Moffet
George Cook
Jos Marauda
Narcisse St Hilaire
Onésime Bernier
Ant Couture
Jos Fortier
Honoré Francœur
P G Fecteau
À Blanchet
Jean Hend

. J B Ariel
| Jacq Faucher
i Simon Gosselin
! H Larocheile
! James Wulsh
! James Quinn
! Patfc Lvmott
Jeremiah O'Brien
Thomas Fanning
James Tracy
Denis Gallagher
James Welley
Patk Mc Namra
William Gallagher
Patrick Folev
H AV Little *
Thomas Xewgaut
Patt Cain
James Hatch
Edward Selbv
John Hull
Henry Dyre
Alfan Moore
John Foster
Joseph Scott
John Duffep
Patrick Hoi’kins
Michael Terry
John Campbell
J orne? l)i merry
Michael Wnddock
Bernard Quenlem
Bernard Mc Mahon
James Battle
Patrick Feigh
Joon Walsh
Peter Mc Quinn
James Pracy
H Drolet
Joseph Poitras
Lrançois Roy
Pierre Rov •
Louis Patris 
Sitrois Patris 
Michel Gau vin 
Joseph Brousseau 
Henry Rov 
Théophile Gingras 
Stanislas Carrier 
Jeun Malouin 
Alfred Pelletier 
Pierre Careau 
Octave Trudelle 
Edouard Fluette 
Pierre Forgues 
Thomas Gêriny 
Michel Reneault 
Gaspard Côté 
François Beaumond 
I*aul A'éreau 
Simon Boileau 
Joseph Gagné 
John Coûte 
Staulslas Boivin 
Augustin Fournel 
Jacques Robitaille 
Joseph Sou lard 
Joseph Rousseau 
Edouard Lacroix 
Klzéar Vincent 
Bratiçois Sylla Côté 
James Mallet 
Joseph Petit 

: AmbroUe Martel, fils 
Ignace Lacase 

f B Côté
Joseph Soulard, fils 
Romain Valière 
Jean-Baptiste Pngé 

! Pierre Gagnon 
A Hamel 
Joseph Matte 
Anaclè>o D up ras 
L Lanouette 

j Charles Laparière 
j Zéphirin Marcotte, 

Damase A’ézina, 
Guillaume Bélanger. 
Honoré Vézinn, 

j Joseph Tardif, 
i F X Papillon 

J B Jacques,
J Brousseau.
Jos Garneau,
François Xadeau, fils, 
Joseph Gnu vin. 
Antoine Frédéric, 
Némésie Déry,
V X Bernard, 
iï Raymondw
Jn McAvoy
Thomas Gleesou
Louis Darveau
Louis D Vézina
Jacques Papillon
Joseph Gingras
Charles Petitclerc
E Odilon Boulet
Frs Àntil
Uldérick Vézina
Louis Martin
Jean Fortier
Edouard Chapeleau
James Orvne •
Louis Bédard
Thos Doherty
Patrick AVvse
Michel Côté
William Claret
J B Mvrand •
L Desroches 
Antoine Despins 
Fd Gignac 
Honoré Martel 
Louis Fournier 
Désiré Vcrret 
Olivier Arézina 
G ah Rochette 
Augustin Defoy 
George Webster 
AVm AVyse 
J B Richard 
Lazure Richard 
Max Boivin 
Elie Bouchard 
Adolphe Cantin 
Louis Amiot 
Louis Bilodeau 
Jos Martel 
Olivier Gingras 
Jac Jobin 
F Sheppe 
Elzéur Martin 
Hector Pruneau 
Léon Marois 
Félix Chamberlan 
Jos Langlois 
Kd Mongeon 
F Richard 
Frs Déry 
Charles Proux 
Paul Thibaudeau 
Octave Larue 
Pierre Saudelle 
L Massue 
Clément Cazeau 
N Balzaretti 
L G C Fiset 
François Xadeau 
Clément Martel 
Pierre Saudelle fils 
Napoléon Lacroix 
François Lavallée 
Michel Boivin 
Louis Boivin 

4 Fru Boivin,

{

Joa Thcriuu
P C Raciue'
Ant Bussiére
Jos Lessard
Jean Pichette
Michel Boivin
Charles Bégin
Ant Tessier
J o.-» Drolet
Louis Picard
Kd Gauthier
Henri Giroux
André Paradis
Paul Langlois
J B Thibcnu
F X Dufresne
Narcisse Picard
Louis Boivin
N Larocheile
C Gilbride
Patk Jennings
Michael Gallagher
Mathew Battle
John O’Brien
James Murley
Win Hanley •
Michael Weoglmm
Patk Sicrmnu
Olivier Laterriôre
Joseph I.anglois
L Gravson •
Louis Auriot
I1 Gauvrau. père
t Mivier Gauvreau
M E Gauvreau
Th» Kt Roy
Tns Pruneau
Félix G au v re ru
Pierre Campeau
I) Crquart
J B Leuiercier
Beuoit Bélauger
P Commelin
Félix St Michel
George Workman
Thomas Finegan
Thomas Lewis
John Scullcv •
James Finegan 
J 11 Powell 
Deni? Powell 
i* Lynch 
Patrick Ward 
Frs Gilbert 
John O'Donnell,
Noël Tanguay,
Magloire Tanguay,
P Dasilva dit Portugal, 
Victor Allard.
Jean Baillargeon,
Jean Fiset,
Henri Trudel,
Pierre Drolet,
Ferdinand Morencie, 
André Morencie,
Joseph Trudel,
Joseph Xadeau,
François Xadeau,
F X Drolet,
Michel Eortier,
Louis De foi.
Simon Auger,
Michel Plamondon, 
Joseph Phtmoudon,
Fr? X Plamondun, 
Pierre Plamondon,
Jean Côté,
Thomas Démaillé, 
Thomas Patris,
Henri Roy,
Jean Balte.
François Trudel,
Chs A’ézinn,
François Xneeau, fils, 
Prosper Gauthier, 
Josepé Fecteau,
Louis Monminy,
Michel Côté,
Jean Lamontagne, 
Albert Page, père, 
Albert Page, fils,
A J Bernard,
Jacques Bernard,
John Paillard,
Joseph Picard,
Jacques Piteau,
Hubert Richard,
F X Pichette, fiÎ9,
01 G.tuvrenu,
Jean Papillon.
Jean Paquet,
Jos Oct Matte.
J B Langlois.
Damase Langlois. 
Norbert Langlois.
A de Parennes, fils. 
Louis I>assault,
K de Tare unes, père 
Louis Lamontagne, 
Jean Latnoijtngne, 
Jacques Bôdanl, 
François Gironr, fils, 
François Ginmx, père, 
Alexandre Plenu, fils, 
Alexandre Pleau, père, 
Jean Bureau,
Damase Thibault, 
André Rochon,
Marcel Thibault,
T Mclïuch,
William Stward, 
William Conwav,
John Doran,
John Hall,
Michael Grittin,
James Cairns, 
Toussaint Vézina, 
Edouard Lé veillé,
F X Hamel.
James Henry,
John O’Connor,
Patrick Fahey 
John Mountain,
Frs Lanti»T.
Alfred Moffet.
Prisque Marois,
Joseph Boivin,
Jos Débigaré,
Michel Hamel, 
Augustin Dorvalle, 
Louis Boivin,
Antoine Laforce,
Isidor Paradis,
Alexis Godin,
Jos Parent,
Frs Parent,
Frs Bureau,
!» O Delisle,
Louis Jacques,
Raphl Déry,
Olivier Martel,
Michel Poitras,
F Bureau,
Thos Pampnlou,
Louis Robitaille,
Félix Larose,
Régis Roy,
Joseph Grondin,
Joseph Cantin,
Joseph Bureau,
Flsvien Carreau, 
Olivier Malte, 
pd. Sa vary,
Sinian Gingras 
Michel Tardif 
U A Gingras 
Narcisse Drolet 
Jac Robitaille 
Chs Robitaille 
(Mis Moisnn 
Magloire Boivin 
Jean Bussiére 
Phi Drolet 
Pierre Ouellet 
Jean Gilbert 
Chs Paquette 
Narcisse Papnette 
François Girard 
Louis Martel 
Ed Cantin 
Datnase Luférrière 
KdJMércier • .
Yves Vftllièrc w 
Marc Giroux 
François Hardy 
Joseph Fluet 
Paul Bussiére 
Beam Paré 
Y a Mi Côté 
B«mard Mulhcrn 
George Giocrras.

Louis Delisle 
François Cantin 
Inouïs Morand 
Jean Bte Gitigms 
Edouard Gabouri 
H Denis Villeueme 
François Godin 
Pierre Noël 
Octave Drouin 
B Langlois 
J Bte Bolduc 
I) l'ampulou

Louis Déry 
Nickl Marois 
Michud Serry 
Cornélius dhea 
MIcbaîl Tracy 
William Crow 
laines Daveny 
Patk O’Sullivan 
M Lowrcy 
Charles Linotte 
Andrew McEvov 
II A’illcneuve

REPONSE.

Messieurs,

IA nouvelle preuve de confiance que vous me
J donnez, en venant en aussi grand nombre 

m’inviter n me porter une seconde fois candidat à 
la Mairie, est certainement lu plus belle récom­
pense que je puisse attendre de mes concitoyens.
Elle me dit quo ma conduite à la Mairie reçoit 
votre approbation. Soyez certains. Messieurs, que 
je vous en suis très reconnaissant.

Quoique je sache qu'il y ait pertni vous beau­
coup d homines bien plus en état que moi de pré- j ifum ou du Bas-Canada, et sont toutes garanties, 
sider aux nthures municipales de la Cité, je ne me i y p# PAIGE m Cie.
cache pus «pie j'ai un devoir à remplir envers les 

j citoyens «le Québec, qui, non contents de m'avoir

MACHINES A BATTnE.
OX appelant l'attentiou de lu Société d’Agricul- 

X1i turc sur les célèbres MACHINES A BATTRE 
pour IH5S, nous sommes heureux d'informer le 
public que nous .sommes prêts i\ procurer aux habi­
tants des deux Canadas, ces précieuses machines, 
do ditlérenies grandeurs do lu force de un k huit 
chevaux. Ces machines sont si bien couuues qu’il 
n’est pas bonoin de faire d’un très recommendations.

Une de ces machines de la force de quatre che­
vaux peut battre et nettoyer très bien, sans briser 
le grain, depuis deux i\ trois cents minots de blé, ou 
depuis trois à cinq rents minots d'avoine dans un 
jour. Si ou a beaucoup «l’ouvrage a faire, on peut 
se servir de six A huit chevaux.

Une machine «le lu force «le deux chevaux peut 
battre et nettoyer depuis cent jusqu’il deux cents 
minots de hic ou de deux coûts ii trois cents cin­
quante minots d'avoine dans un jour.

Une machine de la force d’un cheval peut battre 
et nettoyer depuis cinquante jusqu’il cent minuta 
d'avoine par jour.

Toutes les demandes adressée i\ B. V. PAIGE et 
Cio., seront immédiatement satisfaites.

Ces machines sont envoyées dans chaque port du

BAZAH IRLANDAIS.
UN BAZAR dont le but est de payer les dépen­

ses de l’Asile 8te. Brigitte, aura lieu dans le 
mois de JANVIER prochain.

Les personnes charitablement disposées j>ourront 
envoyer leurs contributions au Curé de 8t. Untrico, 
ou à quelqu’une des daines suivantes.

Madame Oa.m.son,
41 Ardouim,
“ CoLKHH,
44 FlTZI»ATUICK, 
41 Pktxks.

Madame Laxk,
4* Lilly,
44 Gk«bw,
41 Maguism.

Madame Parkin présidera à la table de rafraîchis­
sements.

MARY H. LANE,
Secrétaire.

Québec, 9 juillet 1858.

sous PRESSE
Al*

donné un siège au Const*il-de-Yillc, m’ont élu l'an 
dernier à l'unanimité Maire «le cette importante 
Cité. Si j'ai contribué pendant les «leux pre­
mières années n augmenter les revenus et à dimi­
nuer les dépenses du département «le P Aqueduc, 

j d’un autre côté j’ai entrepris cette année, avec le 
j concours du conseil, «le mettre plus «l'ordre dans 
j nos finances, «le diminuer les dépenses générales 
' de la Cité, et «le d«»ter Québec «le son Chemin «le 
1 Fer «le la Rive Nord qu’il attend depuis « inq 
' années. Les réformes et l'exécution «le ce grand 
j projet n’ontpas pu devenir des réalités en «louze 
j mois.

C’est donc pour mettre la dernière main a 
! l’œuvre «pie je me rends avec plaisir à votre bien- j 

veillante invitation. Je ne me «•ache pas la tâche ; 
ardue et pénible et la grave responsabilité que je j 
m’impose par là ; mais je sais aussi qu’eu réussi- ! 
saut je rendrai un grand service â la Cité. C’est j 
<udisant. Messieurs, pour m'engager à l’entre- j 
prendre, certain que je suis que votre appui . 
m’est nctpiis et que vos vœux ni’uccompagnent 
dans l'exécution «1e ces réformes et de cette 
grande entreprise.

J'ai bien l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très humble et obéissant Serviteur,

Rues Wellington, Priuca et George,
Montréal.

A vendre chez x
JEAN BUSSIERE,

Bâtisse «le Bois et Frères, Québec.
3 septembre 1858. 71

NOUVELLES
MA KCTIANDISKS

D’AUTOMNE,
PAU LE

NOKTIJ A M K CMC AN

BUREAU DU CANADIEN :
l»l? PETIT

ALMANACII
DU

BAS-CANADA.
POUR LANNEE

J. 11KWITT & (
V

11K
J .

K. U. FRECHETTE, 
21, rue Lu Montagne. Basse-Ville 

Québec, 18 octobre 1858. lfil-i

* J
reçoi­

vent 
en pe­

ll Kt’TOIt I..
Québec, 3 novembre 1858.

LiNGi:> l\.
! 87-i

LE CONSEILLER

TIENNENT de recevoir 10 caisses de M AU­
CHAN DISES NOUVELLES, consistant eu 

RUBANS. FLEURS, CHAPEAUX de LAINE, NOU­
VELLES MARCHANDISES de TOILETTE, GAR­
NITURES, FLANELLES, etc. ,

Sera ouvert durant la semaine, un assortiment 
très considérable de marchandises. ETAPES de 
FANTAISIE. On doit recevoir par le steamer 
Indian, des étoffes de dernière mode pour habits, 
«les manteaux «1 hive* «les lainages «le funtaisies. 
des garni lures de toutes sortes.

Le tout «‘i vendre h très bon marché.
J. HEWITT et Cie.,

38, Porte St. Jean.
PKfl Québec. -7 septembre 185g. i 20

DAMES 1 DEMOISELLES
Journal tfJconoviir politique rt dr* travaux ♦) l'ayuilU

I

Pt: BUE A PARIS.

COUTES les abonnée? de la 12e année «lu jour­
nal, commençant le premier novembre, rece­

vront avec le numéro du premier janvier, à titre de 
i prime,

i
. LE .ffE.fVIL/EH ElM.rr.flS.
pour 1859. Un BE AU VOLUME é«iiié avec luxe, ré- 

i digé par Mme. Caroline Euikux FornazT.
Cet ouvrage, «pii sera continué chaque année,

| formera un cour? complet «l’économie doincitique ;
| il contiendra «le nombreuses recettes : il parlera de?
; «ievoirs des femmes : il sera pour elles un guide 
1 qu’elle? pour»ont consulter en toute cir< onstance,
! car il leur donnera, joui m jour pour toute l'annfe, 

des détails et «le? ••on-eilssur l«*s occupations «pii 
j remplissent la vieVles dames et «les «ietnoiscUes et 
| sur la manière dont • lies doivent se conduire, soit 

«tans le monde, soit dan? 1 intérieur «le la famille, 
j Le MEN AIDER FRANÇAIS sera un Trésor moral et 
pratique qui répondra à tout««s 1»** exigences «le 

i l’époque. «R toutes le? femmes, nous osons le dire,
! seront heureuse? «le le trouver entre Jours mains.
| Ce journal, rédigé par toutes les sommités litté­

raires et spéciales «le l'époque, donnera dans le 
courant de l’année, indépendnment île sa magnifique 
prime, douze feuille* de broderies^ «font plusieurs 
double format (dessins de M. Bordksj :—«les f«j/»w- 
aerie* rolonérs d'une admirable perfec tion et d’une 
exécution facile :—uu nombre infini de petite tra­
vaux de Dame? pour fêtes, étreinte/» et cadeaux ;—de? 
patrons grandeur naturelle, poor toilette d<* Dames, «le 
Jeunes personnes cl il'Enfants ,—des feuilles ?np. 
plémentairra de patrons au renourcTentrat d* chaque 
.T/fiton:—de? tjravurts tie modes coloriée*, pour cos­
tumes de ville, toilettes «le soirée*, tie manérs et «le 

i première communion ;—«les gravures de lingerie, iJes 
aquarelles, «les sepias, «les gravures sur neier de sujet s 
religieux et autres «l’une admirable perfection : 
quarante morceaux de musique «le salon par les pre­
mier? compositeurs:—«les recette*. de? entunUs imlis- 
peniables à t<»ute» le? mères de familles, J#.*, maîtres­
ses de maison et h toute? les jeunes personnes ;—douze 
rébus illustré?.

Tous les dessins <1<» broderie* sont exécu.és par M. 
Hordes ; tous les petits travaux de dames sont dessi­
nés et expliqués par .Mme. Caroline Emircx Fol'ü- 
ukt ; tous le? dessins de tapisserie colories, le?

(1HE.M18KS «le laine et Caleçons pour Messieurs 
d'agneaux écossais. Bas, laine d'agneaux, laine 

filée, «les meilleurs fabricants, bon marché pour 
argent comptant.

J. HEWITT et Cie.
24 septembre 1858. 120

y anteiiiix de différentes grandeurs, faits sou? 
.11 le plus court délai.

i’u discompte libérale sera donné aux Mar­
chande des campagnes dan? notre département.

J. HEWITT et Cie.
24 septembre, 185*'. 120

ÎIÉDITCTIUN K X T R AO K h INA IKK
POUR

Marchandises seches

SJHOI- DE MELASSE.
ii.&w.rosTOi&cœ
maintenant uu lut de 8UFEK1KUR HIBOU, 
tiles tonnes, «ju'ils offrent en veut© il un prix réduit

E et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 2*2 novembre 1858. 70

WHISKEY. ~
1 Y* meilleur WHISKEY de Montréal, en poin- 
* J çons, en bouteilles et en baril?. A vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 10 novembre 1858. 70

CHOCOLAT.

I ^N boîtes «le 25 livres chaque. A vendre par 
\ K. et W. POSTON et Cie.
Basse-Ville, 10 novembre 1858. 70

VINS & LIQUEURS.
IK soussigné vient «le recevoir par le navire 

J Curlew, venant de Bordeaux, des vins portant 
le? marque? :

CHATEAU SAINT-JULIEN KT SA I NT- ESTE PH K.
RT

M A R G A U X M E D O C.
expnsséiaeut mis en petite? futaille? «le 23 è 25 
gallon? pour l’usage des familles et de Messieurs 
le? Cures.

—ET AUSSI—
Qutdques douzaine? «le Liqueur* Fuies et Extra *S’u- 

perfines, consistant en
CHARTREUSE,

ANISETTE,
MARASCHINO,

CURACAO.
J. T. IIlCOl HS^AIf.

Québec, 31 mai 1858.

l!OX MARCI-IE.

J. ÎIKWÏTT & C.,
ONT reçu leur grande importation d'automne «le 

marchandises sèches, con.sistnnt en toutes sortes 
de nouveautés pour la saison.—Leur fond de com­

merce est un de? plus considérables rie cette ville. 
II? invitent i\ |>orter FaUention sur leur f«>nd de 
tnarchaniises «le hiinc, «pi’on trouvera a très hou 
marché.

— T Kl. qi’K—
F'IanelJcs,
Couverture? de lit, 
Draps d«? Cobourg, 
Draps, Tweeds. 
Nouvelles étofes pour 

Par«Ii ssiis,
Tout avant été

Mérinos Français,
Bas de laine d’a­

gneaux.
Chemises «le corps 

«le laine et cale­
çon.-»

Contracté avec !*•? manufactures
an MEILLEUR MARCHE :

Considérant la rareté de l’argent, J. II. et Cie., 
ont marqué leur? marchandi*e.«, à une très petite 
avance sur le prix coûtant, et comme pour grand 
encouragement, il? accordent une téduction libérale 
à ceux «(iïi achèteront pour DEUX PIASTRES et 
nu delà.

N. B.—Les négociants et les détailleurs de la 
campagne feront, il notre établissement, leur? achat? 
aux plu? hits prix.

—Atqisi —
Le? sociétés charitables se procureront «ica vête-

SR LOP
du

DR. FORGKT.
I> KCOMMANDÉ spécialement par les plus célè- 

V brvs médecins pour guérir toute? le? maladie? 
•le Poitrine Son effet est pnunpt et certain. Les 

expériences fans cesse répétées du ^trnp du 
1*1 . Forpet dans le? hôpitaux, et son succt> 
couplant, l'ont rendu ni spécial dans le traitement 
d**s maladie? «le poitrine, «pie les métlerins l'ordon­
nent toujour? avec le pin? grand avantage contre
le*» RHUMES, CATHARRKS, ASTHMES. CRAC11K- 
MKNT «le SANG ; et le recommandent aussi contre 
la COQUELUCHE «les enfants, les INSOMNIES et 
toute? le? IRRITATIONS nerveuses,

Maniéré de !'Kni|»loy«*r.
Une cuillerée il café MATIN et SOIR, pur ou 

dan? un peu d'eau tiède.
Prix lin. îlil. le. pot i t flocon. A vendre en dé­

tail rh»*7
J MUSSON et Cie.

En gr.^s i% la librairie «le
* J. T. BROUSSEAU.

Quéher. 1er octobre 1858. 127-i

aquartlltt et Itvt t>pUu sortent -lej ateliers de MM. ; menW pour les pauvres sur plus favorables eon.li- 
r okmstechKH frércK : tous les patrons sont fournis tions.
par les premières maisons de Paris, qui, par une 

i faveur toute spéciale, veulent bien les livrer au 
journal aussitôt que 1a mode lus a indiqués.

J. HEWITT ET Cik.,
Porte St. Jean.

Québec, 25 octobre 1858. 1 T 1 -i
Le Conseiller des Dames et des Demoiselles^ fondé en 

1847, a vu chaque année grandir son succès. La 
régularié de son service, la moralité et Futilité de 
?a rédaction et sc? constants efforts pour satisfaire 

! ses abonnées, l'ont placé au premier rang parmi lus 
journaux du la spécialité.

:

i
an, invn-Prix de l'abonnement—25 chkli.vh pah 

riahlemcnt payables d'avance.
On s’abonne il Québec, chez

J. T. HltOI SMi: AI .
Agent pour lo Canaiia. 

Québec, llootobre liât. 182-i

MARCHANDISES SECHES
D’AUTOMNE ET D’IIIVER.

E. MOÏÏGAN, :

qup;mures lots

BON MARCHE.
1~/ w | >IECES velour du «oie noire du fis. Od. 

? )\/ A valant 9s.
IfioO \ orges «h* Mousseline «le laine française 

frappée, de 6$d., v»!.*nt 11 <1.
13 Boîtes de sliir g barré, «le 4jd., valant 7d. 
580 Douz., moue or? de Cambric de ls. 3d., 

valant 2a. 9d.
500 Douz., mouchoirs «le fil, «le 2s., valant 4s. 
300 Pièces, flanelle blanche et écarlate, de 19}tl 

valant ls. 3d.
50 Pièces nouveau drap b manteaux, de 3s., plus 

10000 Paires de bas de laine d’agueau, «le 9$ii. et 
plus, valant ls. 4d.

500 Manteaux de drap de 7?. Gd., valant Ils. 3d. 
et plus.

J. HEWITT et Cie., 
Porte St. Jean.

Québec, 25 octobre 1858. 172-i

Noiiv«;ll<» Publication.
CON RK 11K RATION DBS RKOVINOKS.!

iKS aouHsigiiés donnent «vis qu’ila viennent de 
J publier un volume de 252 pages sur la Confit- 
j dération des Provinces de VAmérique du Nord, Ce 

volume contient le? trente-trois article? publiés sue 
ce sujet dans le Courrier du Canada, moi? de Juillet 
1857 et suivant?.

Ce volume se vend une demi-piastre.
BROUSSEAU FRERES,

Li brui rc§- Kd i te u rs.
Quéfwt. Il mii 1857.

MUSIQUE NOUVELLE.
SOUVENIR DE KAMOURASKA 

Q U AD ELU UE IHSTORIQ U E,
rouit i*iano

Far 4. DE^ANL’
LA CAPRICIEUSE—POLKA,

POUR PIANO
Par A* Di:*S4\i:

Prix TRENTE SOUS chaque uiorçcnux.
J. T. BROUSSEAU,

5 juin 1858. 7. Rno Buade.

VETEMEN'rs D’H IV ER
POUR

s
i MARCHE.

PRIE d’informer ses pratiques et le public qu’une !
grande partie de ses MARCHANDISES D’AU­

TOMNE EST ARRIVEE ET PRES POUR IXSPEC- I
t ion. _ i IVf |i\SSTMlTRSLes marchandises Avivantes sont digne? d’utten- I ^T** G U LlU
lion:— j T TT K W ITT K €Jlr.. appellent Patten-
Mnrrhandisses pour toilette «le darne, dans la «1er- j fw % J,JL li°» des rncsflteurs sur leur fond de 

nière mode, , Tweeds t^coasaifl, nouveau drap pour pardessus,
Riche soie noire pour robes, robes militaires, robes j drap de Pilote, de Balaclava de Castor, justaucorps 

à fabulas, Cnchcmirs, Laines, Cobourgs. j de laine 'd'agneaux écossais (premier qualité)—Chc-
Chapettux pour daines et enfants de laine noire, ! mises et Collerette, Cravates, etc., etc., tous marqué? 

brune cl grise, avec plumes pour assortir, ! è TUES BAS PRIX
Chapeaux français ornés de rubans,
Chapeaux français avec fleurs,
Gants de Kid français,
Manteaux do,
Echarpes de Chenilles et Chûles ronds français, 
Broderies français.
Polka de laine pour dames et enfants.
Couvertures de lit, Flanntdlcs, Bas, Laine filéo,
Draps stiperfins, («le toutes couleurs,) de Castor, 

de Whitney, do Pilota, de retournable de deux 
côtés, Casimir.?, Tweeds,

Velour, Peluche, Étoffe pour gilets, (nouvelle mode,) j 
Elegantes Chemises de Laine d’Ecosses, Pantalons, 

Robes de chambre et Vestes, Chemises do laine i 
pour enfants et relative pour les habits d’hiver; I

—AUSSI—
Deux caisses de Mérinos français venant de Paris. 
N. B.—E. M. désire appeler une attention spéciale 

sur ces utiles et élégantes marchandises persuadé 
que pas un magasin n’en possède de plus belles 
h aussi bon Marché, préférable quand a la çüauté 
bt a u couleur, le? acheteurs trouveront leur avant 

I age à venir les examiner avuui d'acheter ailleurs 
1 Québec, 24 septembre 1858. 119-i
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J. HEWITT et Cie., 
Porte St. Jean

Québec, 25 estebre 1854. ,173-i

No aveu tix Vitem m U (V A u tom m.
DRAPS de PILOTS et de WHITNEY, marqués k 

une petite avance sur le prix coûtant.

24 .septembre 1858.
J. HEWITT et Cie.

120.
AVIS. -

JE soussigné, chargé île régler toutes les affaires 
j relatives au Courrier du Canada, durant les 
derniers dix-huit mois, finissant le 1er août cou­

rant, tiendra son bureau ouvert toja les jours de­
puis 8 heures k 10 heures A, M. et de 4 heures è 6 
heures P. M . dans les nppurtoineots ci-devant oc­
cupés par MM.’Uiireau et Marcotte, Imprimeurs, 12, 
rue Blinde, vU-è-vls le Presbytère.

STANISLAS DRAPEAU. 
Québec, 4 août 1858, 11.

CONDITIONS
ou

COURlilliR DU CANADA.
AROXSSMRST.

Le Courrier du Canada pnrait trois fois par semaine* 
1rs LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.

gt^Le prix de l’abonnement est de’qtTATRR hasts»* 
par anntie, payable par semestre et éavance.

JQrOn ne s’abonne pas pour moins de six moi».
TAHir DES AS SOS CRS.^ •

Les annonces sont insérées aux conditions •ul’ 
vantes, savoir :

.Six lignes et au-dessous.................... L0 -
Pour chaque insertion subséquente, 0 d 

Dix lignes et au-dessus de six........... 0 * JJ
Pour chaque insertion subséquente, 0 ° 10

Pour les annonces d’une plus grande étendus, 
elles seront insérées à raison de 4d. par ligns lu)U| 
la première insertion, et de Id, ponr Its insertion 
subséquentes.

AST Tout ce qui a rapport k la rédnetien def,B 
être adressé à U. J. G. TACHE.

ASF Toutes loltros d’argent, demandes d’abeon?- 
ments et reclamations , doivent ôtre adresiéei 
M. J T. BROUSSEAU propriétaire, N®. 7, s** 
Bttade, vis-à-vis le Presbytère, ( franro)

IMPRIMÉ 1ST PUBLffc PAR

J. T. BROUSSEAU,
Ernttua PaoeaiÉTAiat,

7, Rue JJuatfe, vn~iUvfo U.
QUEBKCl.


